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Pour cette scène de La Case de l'Oncle Tom. l'Universal dut rassembler tout ce qu'Hollywood 
compte d'artistes noirs. 

Artistes et Films exotiques 
L 'EXOTISME est à la mode. Nous l'avons 

vu envahir tour à tour la littérature, 
l'art, le théâtre, le music-hall. Les mœurs 
européennes et américaines ont subi même de 
son fait certaines transformations indénia-
bles. Le cinéma a-t-il pu échapper à son in-
fluence ? 

Quel a été l'apport de l'exotisme dans les 
« images mouvantes » ? Telle est la ques-
tion que nous avons résolu d'étudier dans 
cet article. 

Tout d'abord, il est un fait : de plus en 
plus, les artistes de couleur sont employés 
dans les studios et, si nous voulons bien ha-
sarder un regard en arrière, nous pouvons 
constater qu'ils ont jusqu'ici fourni à l'écran 
un contingent d'acteurs qui n'est point né-
gligeable. 

Déjà, aux temps héroïques du cinéma, un 
bon diable de nègre avait eu le don de dé-
rider bien des spectateurs. Il incarnait, dans 
de très vieilles bandes comiques réalisées en 
France, le domestique noir qui, tout frais 
émoulu de son pays natal et engagé au ser-
vice d'un ancien colonial, se trouvait en pré-
sence d'ustensiles de ménage inconnus dans 

son pays. C'est ainsi qu'il dévorait avec dé-
lices la cire avec laquelle il devait faire les 
parquets. Le savon, les bidons de pétrole 
étaient également utilisés de façon tout aus-
si cocasse. Les armoires à glace subissaient 
de rudes assauts. Sans doute, ce film obtint-
il quelque succès, car j'eus l'occasion de le 
revoir à plusieurs reprises dans les cinémas, 
tant à Paris qu'en province. 

Néanmoins, depuis l'apparition de ce pré-
curseur, les blancs semblaient seuls avoir 
accaparé l'écran magique. Il n'y eut qu'une 
unique exception : Koulerie Onibero Bé-
hanzin, fils du célèbre roi du Dahomey, qui 
fut tué pendant la guerre, parut plusieurs 
fois chez Gaumont, interprétant de petits 
rôles comiques. Nos lecteurs, qui suivent 
depuis longtemps la production cinématogra-
phique, se rappellent sans doute ce bon 
géant noir, sanglé dans son uniforme bleu 
et galonné, se tenant constamment devant le 
Gaumont-Palace où il était employé et se 
mettant à la disposition des spectateurs pour 
héler fiacres et taxis. 

La période d'après-guerre nous révéla le 
plus grand des artistes exotiques : Sessue 



Xrè» remarqué dry» dans Le Voleur âe Bagdad, 
l'artiste oMnois Su JIN fait une création 

superbe dans Le l'erroquet Chinois. 

Hayakawa. On connaît la carrière du cé-
lèbre acteur japonais dont on n'entend mal-
heureusement plus parler et sur le compte 
duquel ont couru les bruits les plus invraisem-
blables. Le tragédien de Forfaiture avait 
réuni autour de lui toute une troupe d'Asia-
tiques parmi lesquels on remarqua surtout 
Tsuru Aoki, la femme de Sessue, et Goro 
Kino, un Chinois de taille imposante, qui 
s'acquittait tantôt du rôle de personnages 
débonnaires, tantôt d'interprétations de traî-
tres, ainsi qu'on l'a pu voir, par exemple, 
dans L'Enfant du Hoang Ho. 

Tandis qu'Hayakawa poursuivait sa 
triomphale carrière, un autre Asiatique tour-
nait chez nous : Tsin Hou, engagé par Do-
natien pour interpréter L'Epingle. Rouge et 
Li Hong le Cruel. Des artistes et étudiants 
annamites ont également prêté leur concours 
au réalisateur français Violet pour adapter 
à l'écran Le Voile du Bonheur, de Geor-
ges Clemenceau et La Bataille, de Claude 
Farrère. 

Il ne faut pas oublier non plus que Ma-
ry Harald, la gracieuse interprète de Tih 
Minh et de Taô, originaire d'Annam, rem-
porta de nombreux succès à cette époque. 

Ces temps derniers, trois acteurs d'Ex-
trême-Orient se sont fait tout particulière-

ment remarquer dans les studios américains : 
ce sont les gracieuses Winter Blossom (Le 
Voleur de Bagdad) et Anna May Wong 
(Le Voleur de Bagdad, Raymond, le Chien 
et la Jarretière et Le Perroquet Chinois), 
enfin So Jin, le très curieux interprète du 
prince Mongol du Voleur de Bagdad, de 
Jim le. Harponneur, de La Route de Man-
dalay et du Perroquet Chinois. 

Mais revenons à nos amis les noirs. Us 
tiennent eux aussi dans le répertoire cinéma 
tographique une place importante. On n'en 
rencontre aucun dans l'œuvre de Chaplin. 
D. W. Griffith, par contre, nous en a fait 
évoluer dans la plupart de ses films. Mal-
heureusement, les nègres du célèbre cinéaste 
n'étaient pas toujours bon teint... de même 
que ses Chinois... Walter Long a remporté 
dans La Naissance d'une nation un succès 
considérable en incarnant l'homme de cou-
leur, et Richard Barthelmess a conquis la 
popularité avec son interprétation très 
adroite du Chinois dans Le Lys Brisé. 

Un des comiques les plus appréciés pen-
dant de nombreuses années dans tout l'uni-

La charmante ANNA MAY WONG 
dans Le Terroquet Chinois. 
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vers fut Sunshine Sammy, surnommé 
l'Afrique, qui interpréta de si nombreuses 
bandes en compagnie de Mary Osborne, 
d'Harold Lloyd, d'Harry Pollard et de 
Bebe Daniels. 

Le boxeur Battling Siki, dont on se rap-
pelle l'ascension imprévue et la fin tragi-
que, fut la vedette d'un film tourné en Al-
lemagne. La noire Aïcha compta parmi les 
principaux interprètes de Taô. Habib Ben-
glia, qui est un artiste de théâtre de beau-
coup de talent a paru avec succès dans 
Yasmina, aux côtés de Léon Mathot et 
d'Huguette Duflos. Enfin, tout récemment, 
Joséphine Baker, ne se contentant pas des 
lauriers conquis au music-hall, a créé La 
Sirène des Tropiques, dont elle fut la tré-
pidante héroïne. 

Des rôles importants, si nous passons à la 
figuration, nous pouvons constater que les 
indigènes de toutes les parties du monde 
n'ont pas hésité à apporter leurs concours 
aux cinégraphistes qui sont venus tourner 
dans leur pays. Les Arabes dans L'Atlan-
tide, Inch' Allah, Le Sang d'Allah, Visa-
ges voilés, âmes closes, etc., etc. Tous ces 
nombreux drames, qui furent réalisés en 
Afrique, durent une part de leur succès à 

Qnemagazine 

Dans Le Voleur de Baadad, DOUGLAS FAIR-
BAXKS nous permit d'admirer la beauté et le 

talent (FANNA MAY WONG. 

TSUKU AOKI, femme de SESSUE HAYAKAWA 
et artiste remarquable. 

la figuration des naturels. Dans L'Arabe, 
Rex Ingram fit même jouer, non sans en ob-
tenir satisfaction complète, un. jeune fils du 
désert qu'il adopta dans la suite et à qui il 
confia un rôle dans Mare Nostrum. 

Les Peaux Rouges, qui sont maintenant 
tout aussi civilisés que leurs conquérants et 
qui ont abandonné le tomahawk et le cou-
teau à scalper pour le volant de la Ford et 
les machines agricoles les plus perfection-
nées, n'ont pas hésité, quand demande leur 
en a été faite, à s'enduire le corps et le vi-
sage des antiques peintures de guerre et à 
remonter sur leurs mustangs pour le plus 
grand plaisir des spectateurs de cinéma. 
C'est ainsi qu'on les a pu voir en très grand 
nombre dans La révolte de Sitling Bull et 
dans la fameuse Caravane vers l'Ouest, d; 
James Cruze. 

Les naturels des îles du Pacifique ont été 
peut-être parmi les exotiques les plus solli-
cités par les metteurs en scène américains 
pour figurer dans leurs productions. A cha-
que instant, une troupe débarque dans ces 
archipels ensoleillés, les drames des Iles font 
fureur sur Broadway et sont appréciés dans 
l'univers entier. Le plus remarquable d'en-
tre eux est, à mon avis, un des plus récem-
ment réalisés : Aloma, de Maurice Tour-
neur. 

A côté de ces films joués, auxquels les 
indigènes ont prêté une collaboration plus ou 
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moins importante, il existe des productions 
d'un intérêt non moindre, dont des hommes 
de couleur ont été les héros et où ils ont 
remporté un succès considérable égal à ce-
lui des plus grandes stars. Ils se sont con-
tentés pour cela de vivre tout simplement, 
devant l'objectif, leur existence de tous les 
jours. L'attrait que présentent leurs coutu-
mes curieuses et étranges, la méthode très 
adroite qui a présidé à leur présentation à 
l'écran, tout cela et d'autres qualités encore 

SESSUE HATAKAWA et un artiste chinois 
qu'on retrouve dan* plusieurs de ses films. 

ont fait de Nanoulf, de Moana, de Chang 
et d'Amours exotiques des films qui reste-
ront. Ils n'ont pourtant pas été dotés de scé-
narios aux péripéties sensationnelles. Leur 
intérêt ethnographique et géographique, la 
netteté de leurs tableaux suffisent à les si-
tuer, comme la très remarquable Croisière 
noire, au nombre des plus belles productions 
que nous ayons vues. 

Cependant, toutes les réalisation que 
nous venons de citer ne sont pas le fait des 
« exotiques » eux-mêmes. Ces derniers ont 
été, au cours de leur travail, dirigés par des 

Européens ou des Américains. Existe-t-il 
donc le cinéma où les Japonais, les Hindous 
et les nègres peuvent, en toute liberté, faire 
étalage de leurs dons si différents des nô-
tres ? 

Les arts d'Extrême-Orient, si curieux, 
le théâtre japonais ou annamite aux concep-
tions si éloignées des idées européennes, la 
sculpture nègre, si naïve, ont-ils leur équiva-
lent au cinéma ? Malheuieusement, il nous 
faut répondre à ces questions par la néga-
tive. Certes, des efforts ont é'té tentés, nous 
avons pu les constater en applaudissant les 
films hindous et japonais qui ont figuré aux 
programmes du Vieux-Colombier ou des Ur-
sulines. Actuellement, Nionga, film nègre, 
joué par des nègres, suscite un vif intérêt, 
mais ce ne sont là que des ébauches d'une 
utilisation exotique du cinéma. 

Certes, certains indices pleins de promes-
ses nous font prévoir de prochaines réalisa-
tions chez les gens de couleur. Tout récem-
ment Komaka Sunada, la plus grande star 
du Japon et son mari et metteur en scène, 
Frank Tokunaga, sont allés étudier en Cali-
fornie les méthodes cinégraphiques améri-
caines. Ne serait-il pas plus utile qu'ils nous 
conservent et perfectionnent les leurs eV 
qu'ils ne cherchent point à produire des ban-
des copiées sur celles de leurs trop puissants 
concurrents ? 

Donc, comme on a pu le voir, si les ar-
tistes exotiques ont réussi à développer jus-
qu'ici dans les studios d'Europe et d'Amé-
rique, de très réelles qualités dramatiques, 
ils n'ont pu jusqu'ici, livrés à eux-mêmes, 
nous présenter des films d'une incontestable 
valeur. Sans doute, et nous le souhaitons 
bien vivement, un avenir très proche leur 
fournira l'occasion d'enrichir la production 
mondiale. En attendant, ils ne sont point 
des créateurs, mais des auxiliaires, auxiliai-
res précieux à coup sûr et trop souvent 
ignorés, mais là se borne leur rôle. Moins 
favorisé que la littérature, le cinéma exoti-
que attend encore son Tagore, son Kituchi 
et son René Maran. 

Au Ciné-Club de Bordeaux 

Le Ciné-Club de Bordeaux et du Sud-Ouest a 
donné, samedi dernier, en un gala extraordinai-
re, une représentation unique (3u Dernier (les 
Hommes, le chef-d'œuvre de Murnau, interprété 
par le grand Jannings. Cette belle manifestation 
d'art cinématographique a suscité, à. Bordeaux, 
un vif mouvement de curiosité. 

Il faut féliciter le Ciné-Club de Bordeaux et 
son sympathique président, M. J. Champel, de 
cette intéressante initiative. 
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LA VIE CORPORATIVE 

U Exploitation devant le contingentement 
N jOS lecteurs sont au courant du projet 

de contingentement, lequel vient d'ê-
tre mué en un décret ministériel actuelle-
ment soumis à l'examen du Conseil d'Etat. 

Si la mesure envisagée paraît réunir l'u-
nanimité des producteurs français, éditeurs, 
loueurs, artistes, etc., il apparaît nettement 
que le projet ministériel soulève de vives 
critiques, notamment parmi les Directeurs. 

Ceux-ci se sont réunis le 31 janvier en 
une assemblée extraordinaire à l'issue de la-
quelle l'ordre du jour suivant a été voté : 

Après avoir entendu leurs représentants à la 
Commission Supérieure du Cinématographe au 
Ministère de l'Instruction Publique leur exposer 
que M. le Ministre renonçait à faire aboutir par 
la voie législative le projet soumis à l'examen de 
la corporation, et voulait appliquer par décret des 
mesures absolument nouvelles dont les directeurs 
n'ont pu obtenir communication du texte précis que 
le matin même ; 

Considérant que les décisions prévues accordent 
à la Commission de Censure élargie des pouvoirs 
discrétionnaires lui donnant la possibilité d'établir 
arbitrairement une liste de priorité pour l'exploi-
tetion des films, et qu'elles ne donnent aucune 
garantie aux directeurs pour assurer la vie et l'in-
dépendance de leurs salles, qu'elles autorisent en 
fait l'arbitraire en assurant la mainmise de quel-
ques personnalités sur tout le marché français. 

Protestent énergiquement contre la procédure du 
décret plaçant la corporation devant le fait ac-
compli sans lui permettre de manifester son opi-
nion ; 

Regrettent que certains producteurs continuent à 
rechercher des moyens, absolument inefficaces, 
pour l'expansion du film français dans le monde, 
mais propres à leur faciliter le trust de la ciné-
matographie en France ; 

Affirment de nouveau qu'une juste protection du 
film français peut être obtenue sans briser inutile-
ment l'exploitation, et que toute une industrie ne 
peut être sacrifiée aux intérêts particuliers de quel-
ques-uns ; 

Font appel à la haute équité de M. le Ministre 
pour ne pas prendre de décision aussi grave pour, 
la cinématographie avant d'avoir recueilli l'opi-
nion des directeurs, des distributeurs également 
menacés et de la Chambre Syndicale qui n'a pas 
été consultée ; 

Se déclarent prêts aux mesures extrêmes si 
leurs intérêts devaient être aussi délibérément sa-
crifiés ; 

Remercient la Commission Permanente Intersyn-
dicale de sa vigilance et lui font confiance pour 
présenter à M. le Ministre la défense des direc-
teurs et pour préparer d'urgence toutes mesures 

qui pourraient sauvegarder l'existence et la liberté 
de l'exploitation cinématographique. 

MESURES ENVISAGÉES 
1° Donner préavis de congé au personnel des 

salles d'exploitation le 12 mars prochain et fermer 
Iesdites salles à partir du 13 avril 1928, en accor-
dant au personnel, à titre d'indemnité de chômage 
pendant toute la durée de fermeture 25 c/c des 
salaires habituels ; 

2° Réserver le choix de leurs programmes aux 
seuls producteurs, auteurs, loueurs, amis des di-
recteurs et adversaires déclarés du projet de dé-
cret ; 

3° N'accorder leurs salles pour les réunions 
électorales qu'aux seuls candidats s'engageant, par 
écrit, à demander l'abrogation dudit décret en 
cas d'élection ; 

4° Inviter les groupements corporatifs à exclure 
tout directeur qui refuserait d'observer les déci-
sions prises et contenues dans le présent ordre CM 
jour ; 

5" Obtenir des maisons de location approu-
vant l'attitude des directeurs, qu'elles refusent tout 
programme aux établissements restant ouverts, si la 
fermeture était décidée et qu'elle n'exercent au-
cune action contre les directeurs pour les pro' 
grammes retenus et non utilisés de ce fait ; 

6° Refuser et retourner à l'envoyeur tous jour-
naux corporatifs ou autres, envoyés gratuitement 
ou résultant d'un abonnement, qui, se plaçant en 
adversaires des directeurs, combattraient leurs dé-
cisions ; 

7° Considérer le journal L'Ecran, comme l'or-
gane officiel des organisations syndicales, adressé 
gratuitement à tous les directeurs de France, et 
publiant toutes les décisions de la Commission 
Intersyndicale, ainsi que tous les renseignements 
professionnels concernant les présentations et le 
choix des programmes ; 

8° Constituer une Caisse de Défense alimentée 
par des souscriptions volontaires pour subvenir aux 
frais d'organisation de la résistance ; 

9" Ne rouvrir leurs salles que sur l'ordre géné-
ral donné par la Commission Intersyndicale. 

Il y a bien des réserves à faire au sujet 
des mesures envisagées. Nous aurons l'oc-
casion d'y revenir. En attendant, eouhai-
tons que les choses s'arrangent et qu'il ne 
se produise pas de scission entre les produc-
teurs de films et leurs clients. 

M. Herriot, qui a su montrer pendant 
toute la période des pourparlers relatifs au 
décret une grande largeur de vues, ne man-
quera pas de trouver un terrain d'entente 
susceptible d'amener l'apaisement et de 
donner satisfaction à tous les intéressés. 

LUCIEN FARNAY. 
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Internationalisme Cinématographique 
(De notre correspondant particulier à Ilolli/ivaod-) 

C 'EST toujours avec le plus grand intérêt 
que je lis les périodiques français 

consacrés au cinéma et un des derniers su-
jets traités m'encourage à donner ici mon 
opinion au sujet de l'emploi des stars améri-
cains dans les films européens. Il est bon 
qu'on ne l'ignore pas en France.La présence 
d'un ou de dix stars américains dans un 
film d'origine latine ou germanique ne cons-
titue en aucune façon une garantie de vente 
du film aux Etats-Unis. 

Le principal dans une affaire com-
merciale de ce genre est d'obtenir ce que 
l'on nomme ici, la « release ». Les met-
teurs en scène et producers européens avant 
d'engager des artistes étrangers devraient 
tout d'abord établir un sérieux contrat de 
« release » (garantie formelle d'édition du 
film aux Etats-Unis) avec une des « relea-
sing company » indépendante de New-
York ou bien avec une ancienne maison 
(solidement établie) de production et d'édi-
tion américaine. Naturellement, les contrats 
de « release » varient. D'une façon géné-
rale, la maison d'édition américaine qui doit 
se charger de tous les frais d'exploitation, 
d'adaptation et de lancement du film, de-
mandera 55 pour 100 et même jusqu'à 75 
pour 1 00 des bénéfices réalisés par le film. 
Dans une autre clause du contrat la maison 
d'édition se réserve ordinairement le droit 
de refuser le film en cas de médiocrité, 
mise en scène et technique surannées, mau-
vaise photographie, acteurs quelconques ou 
histoire trop banale. Le « producer » sera 
donc bien inspiré en présentant à la « re-
leasing company » la liste des étoiles du 
film, le nom du metteur en scène et le scé-
nario du film avant même de commencer à 
tourner. Il ne faut pas se dissimuler qu'il 
existe à Hollyworid et à New-York une 
bonne douzaine de compagnies indépendan-
tes qui se spécialisent dans la confection de 
films économiques que l'on nomme en argot 
d'Hollywood, les « quickie ». Ces films, 
dont la longueur varie entre 6 et 7 bobines 
sont mis en scène (extérieurs et intérieurs) 
en 8 ou 1 0 jours, quelquefois cependant les 
metteurs en scène de « super-quickie » pren-
nent jusqu'à 12 jours pour tourner leurs 
bandes tandis que les « directors » de 
« western-quickie » (films du far-west dont 

l'action se déroule presque entièrement en 
extérieurs) exécutent leurs films en 5 ou 6 
jours. Bien souvent des « western-quickie » 
dont la mise en scène a été commencée le 
lundi matin sont présentés au public le sa-
medi suivant. Toutes ces compagnies indé-
pendantes ont naturellement une « release » 
garantie. Ces films dont le coût peut varier 
entre 5.000 $ et 25.000 $ sont vendus à 
l'avance. Ces « quickie » offrent aux gran-
des maisons de production une concurrence 
très sérieuse, du fait que les exhibiteurs in-
dépendants payent pour la location de ces 
films un prix très modéré, et offrent tout 
de même à leur public des bandes mises en 
scène par des « directors » en renom et in-
terprétées par des vedettes connues. 

Le public américain ne sait pas si le film 
a été tourné en 8 jours, en 8 semaines ou 
en 8 mois et tant que l'histoire présentée 
est à la portée de sa compréhension et que 
les acteurs lui sont connus il se contre-fiche 
des conditions dans lesquelles la bande a été 
exécutée. C'est une grande erreur de croire 
que tous les « stars » sont attachés par con-
trats aux studios d'Hollywood. Soixante 
pour cent des grands artistes de l'écran sont 
« free-lancing », c'est-à-dire qu'ils travail-
lent ici et là, passant de la Fox à TUniver-
sal et parfaitement heureux d'attraper une 
semaine de salaire chez les indépendants qui 
font des « quickie ». J'ai mis en scène l'été 
dernier une bande dans un studio indépen-
dant, et des étoiles connues, telles que 
Claire Windsor, Viola Dana, Lois Wilson, 
Shirley Mason, Priscilla Dean, Jiack Holt, 
Ricardo Cortez, Eugène O'Brien, Ralph 
Graves, Johnie Walker, Jacqueline Logan, 
Hobart Bosworth, Bert Lytell, Conway 
Tearle, etc., étaient là, travaillant pour 
quelques jours. N'est-il pas préférable pour 
ces artistes de gagner de l'argent dans vro 
petit studio plutôt que de rester à la maison 
inactifs en attendant l'appel des grands stu-
dios. 

Comment peut-on tourner un film com-
plet de 6 bobines en 10 jours ? C'est très 
simple, tout le travail est préparé à l'avance, 
on commence à tourner à 8 heures du matin 
pour finir à 6 heures du soir, photogra-
phiant ainsi une moyenne qui varie entre 35 
et 40 scènes par jour. Le scénario comporte 
environ 300 scènes auxquelles le metteur en 
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scène ajoute environ une centaine d'autres 
scènes et « set-up » nécessaires. Le metteur 
en scène sait exactement ce qu'il va faire, 
l'opérateur est un homme d'expérience qui 
connaît son métier à fond. Les décors sont 
plantés à l'avance, les acteurs connaissent 
le scénario, et suivant un procédé (qui fera 
sourire les techniciens allemands), on com-
mence par photographier tous les longs 
plans qui doivent prendre place dans le dé-
cor (sans se soucier le moins du monde de 
l'enchaînement des scènes), puis l'on prend 
les plans moyens et les gros premiers plans 
en même temps, un des opérateurs utilisant 
une lentille de 3 pouces et le deuxième opé-
rateur employant une lentille de 2 pouces 
pour les plans moyens. Bien entendu, tou-
tes les recherches de technique qui pour-
raient prendre un temps précieux, sont ab-
solument prohibées. C'est en travaillant 
dans ces conditions qu'un metteur en scène-
de « quickie » arrive à tourner en dix jours 
un film qui demanderait de vingt à vingt-
cinq jours de travail dans un grand studio. 

Plusieurs de ces indépendants éditent 
eux-mêmes leurs films sur le marché améri-
cain ; ils ont des bureaux de location, dans 
toutes les villes des Etats-Unis, mais comme 
les frais seraient trop grands pour être sup-
portés par un seul, ils se réunissent par 
groupe de trois, quatre ou cinq et font d'ex-
cellentes affaires puisqu'ils sont capables 
d'offrir aux exhibiteurs de tous les Etats 
des films proprement mis en scène, joués 
par des artistes aimés du public ; pour un 
prix dérisoire en comparaison de l'argent 
demandé par les agents de location des 
grandes compagnies de production, lesquels, 
au lieu de dépenser de 5.000 à 25.000 $ 
à la confection d'une film, dépensent de 
75.000 à 500.000 $. 

Les indépendants qui n'exploitent pas 
leurs films eux-mêmes ont une « release » 
à New-York. Ainsi, à la livraison du néga-
tif, ils sont remboursés du montant total de 
leurs dépenses. La dépense, je le répète,- va-
rie entre 5.000 et 25.000 $ et voici où je 
voulais en venir : 

« Comment un producer français peut-il 
espérer vendre aux Etats-Unis un film fran-
çais dans lequel paraît une étoile américai-
ne, si cette étoile lui coûte un prix exhorbi-
tant ? La prise de vues du film prenant 12 
semaines, le salaire de l'étoile, seul, repré-
sente donc une somme considérable. En ad-
mettant que le coût du film soit à peu près 

de $ 50.000, comment le producer français 
peut-il espérer vendre son film aux Etats-
Unis un prix intéressant — alors que cha-
que année plus de 200 bons films sont 
tournés à Hollywood à un coût variant entre 
10.000 et 20.000 $ avec des protagonistes 
américains connus de tous les publics? Si le 
producer français fait avec une maison amé-
ricaine une affaire de « pourcentage », la 
maison de « release » de New-York de-
mandera entre 60 et 75 % des bénéfices 
réalisés par le film, en outre tous les frais 
d'exploitation, de lancement et de publicité 
seront automatiquement et largement majo-
rés par la maison américaine. Si le producer 
arrive à retrouver une dizaine de milliers 
de dollars, c'est-à-dire à peine ce qu'il a 
payé son « star », il devra se tenir pour sa-
tisfait. 

L'ambition de la plupart des stars indé-
pendants à Hollywood est d'aller faire un 
tour en Europe et je connais plus d'un ar-
tiste à qui, si l'on disait : « Voici un billet 
d'aller et retour pour Paris, vous devrez tra-
vailler trois semaines là-bas et vous touche-
rez 2.000 $ en tout », serait enchanté de 
l'aubaine et partirait sur-le-champ. Trois 
semaines représentent dix-huit jours de tra-
vail, Paramount, Warner Brothers ou M. 
G. M. ne prennent guère plus de 1 8 jours 
pour tourner un bon film, et un metteur en 
scène français, qui connaîtrait bien son tra-
vail ne devrait pas prendre plus de 3 à 4 
semaines pour tourner un film qui, en som-, 
me, sans les titres, n'a jamais guère que de 
5 à 6.000 pieds. 

La présence de Ricardo Cortez dans le 
nouveau film de Léonce Perret facilitera-
t-elle la vente de Orchidée Danseuse 
aux Etats-Unis ? Je le souhaite, mais j'es-
père que la maison productrice s'est assuré 
par avance une « release » à New-York. 
Et pour éclairer mes confrères de la presse 
française, j'ajouterai que Ricardo Cortez 
est à Hollywood un artiste indépendant, 
semblable à tant d'autres qui travaillent 
quand ils le peuvent, et qu'il a dû être en-
chanté de l'opportunité que lui offrait 
Léonce Perret de venir faire un voyage en 
France avec sa jeune femme, la charmante 
Aima Rubens. Ricardo Cortez, avant de 
quitter Hollywood a tourné le rôle ingrat 
de « Paris » dans La Vie Privée d'Hé-
lène de Troie, avec Maria Corda. Enfin, 
quelques jours avant son départ, R. Cortez 
tournait chez Columbia un de ces films 



« quickie » dont le prix de revient est in-
férieur à $ 20.000 et qui fera beaucoup 
d'argent sur le marché américain, du fait 
qu'à part R. Cortez, quatre autres stars pa-
raissent dans cette bande. J'espère enfin que 
le salaire énorme que l'on paie soi-disant à 
Cortez est surtout un salaire basé sur un 
pourcentage dans les bénéfices que la vente 
probable du film aux Etats-Unis ne man-
quera pas de réaliser, car Léonce Perret 
est un « businessman » trop intelligent 
pour s'offrir le luxe d'un artiste américain 
si chèrement payé, sans avoir, par avance, 
la certitude de récupérer cette dépense 
somptuaire. J'aime beaucoup Ricardo, qui 
est un charmant garçon, j'ai toujours entre-
tenu avec lui les meilleures relations et je 
souhaite que, grâce à lui, le film fasse de 
bonnes affaires aux Etats-Unis et que son 
producer retrouve ainsi le salaire énorme que 
toute la presse française se plaît à lui prê-
ter. 

ROBERT FLOREY. 

Libres Propos 
Clairs - Obscurs 

T L est bien juste que je vous parle de M. 
1 Paul Valéry, non point de sa philoso-
phie, ni de ses vers, mais de lui en face du 
cinéma. Va-t-il, lui, écrivain hermétique et 
prêtre (par l'exemple) de la poésie pure, 
prêcher le cinéma pur et l'approuver ? Car, 
enfin, logiquement, c'est le cinéma pur qu'il 
devrait préconiser, estimer ou, du moins, 
examiner. 

Eh bien ! non. Mais, peut-être, ne s'est-
il jamais arrêté devant un spécimen de ci-
néma pur pour la simple raison que l'occa-
sion ne s'en est pas présentée à lui. Et 
voyez comme, à propos de l'écran, il de-
vient simple, il devient clair, il devient net. 
Un enfant et un vieillard le comprendraient. 
M. Clément Vautel lui rendrait hommage. 
En effet, M. Paul Valéry, l'auteur de Va-
riété, l'écrivain de Charmes, où on lit 
i'Abeille qui commence ainsi : 

Quelle, et si fine, et si mortelle, 
Que soit ta pointe, blonde abeille. 
Je n'ai, sur ma tendre corbeille, 
Jeté qu'un songe de dentelle... 

le poète de la poésie pure, enfin, pu-

blie une page intitulée L'Ecran et dont 
voici, les trois premiers alinéas : 

« Sur la toile tendue, sur le plan tou-
jours pur où la vie ni le sang même ne lais-
sent point de traces, les événements les plus 
complexes se reproduisent autant de fois 
que l'on veut. 

« Les actions sont hâtées, ou sont ralen-
ties. L'ordre des faits peut être renversé. 
Les morts revivent et rient. 

« Chacun voit de ses yeux que tout ce 
qui est, est superficiel. » 

Voilà comme un auteur difficile devient 
limpide quand il le veut. Le cinéma a ac-
compli un miracle, il a inspiré au plus obs-
cur des poètes français des phrases que les 
plus clairs des prosateurs ne se permet-
traient pas par peur de lancer des évidences 
ou des truismes. 

Mais ne raillons pas, n'exagérons pas, la 
suite n'est plus lapalissade et je trouve la 
fin jolie, mais j'en éprouve la sensibilité 
sans pouvoir l'expliquer. 

La suite dit, en effet, que l'âme du spec-
tateur (M. Paul Valéry) vit sur la toile 
mouvementée et s'imprègne des manières 
des fantômes qui s'y produisent. 

Je citerais bien la fin si je ne manquais 
de place, car je veux signaler un autre phé-
nomène dû au cinéma. M. Paul Valéry est 
devenu clair et simple — presque concret 
— dans ses premières lignes sur l'écran, 
mais M. Elie Faure, au contraire, est de-
venu compliqué, tortueux dans un article 
que /'Europe Nouvelle publie comme une 
« étude magistrale ». Ainsi : « Mais il faut 
que nous ayons maintenant la notion pro-
fonde, indestructible, installée dans la subs-
tance de notre mécanisme spirituel, que les 
repos statiques de l'esprit ne sont que les 
états d'équilibre dont le dynamisme inté-
rieur ne pourra pas s'ignorer, sous peine de 
les rompre du même coup. » 

On pouvait dire ca autrement, et mieux. 

>
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 LUCIEN WAHL. 

Les Présentations 

Le Bulletin de la Chambre syndicale indique 
pour la semaine le* dates retenues pour les pré-
sentations : 

13 février (après-midi), De Venloo. 
14 février (après-midi), Excella Film. 
15 février (après-midi), Rapa-Nui, Pathé Con-

sortium. 
20 février (après-midi), Super Film. 
22 février (après-midi), Totte et sa chance, 

Farhé Consortium. 

LE CINÉMA D'AMATEURS 

Beaucoup d'amateurs craignent encore 
que le film de 9 millimètres, où l'image me-
sure 6X8 millimètres, ne puisse leur don-
ner des vues assez nettes pour supporter 
l'agrandissement de l'écran: il n'en est rien. 
Pour se rassurer, il suffit de comparer les 
dimensions respectives des écrans et des 
films : avec une prise de vues précise, une 
bonne mise au point réglable, un dévelop-
pement correct et un projecteur bien équipé 
on obtient aisément une très bonne projec-
tion sur un écran de 1 mètre de haut et 
1 mètre 33 de large, agrandissant l'image 
27.780 fois en surface, soit exactement au-
tant qu'un film standard projeté sur un 
écran de 3X4 mètres. Mais je ne veux pas 
m'étendre aujourd'hui sur les conditions de 
netteté des images : ce point important sera 
traité à part : nous allons apporter quelques 
précisions sur la nature et le traitement du 
film d'amateurs. D'aucuns se sont étonnés 
que les perforations soient centrales : la lé-
gèreté du film permet cette disposition qui 
donne le maximum d'utilisation de la sur-
face sensible, ou, si l'on préfère, le mini-
mum de place aux perforations, qui sont un 
« passif » cinégraphique. 

Pour le moment, les amateurs disposent 
de trois genres d'émulsions : le film néga-
tif, le film positif, le film positif direct. Le 
premier est bien connu de tous les adeptes 
de la photo : il donne une bande néga-
tive, avec laquelle on peut tirer un film po-
sitif par contact en se servant d'un autre 
film à émulsion positive, exactement comme 
on tire un cliché sur papier : les salles de 
spectacles passent ainsi des copies d'un seul 
film négatif. Pour l'amateur, justement sou-
cieux de'l'économie, et qui n'a besoin que 
d'un seul exemplaire, ce système présente 
quelques inconvénients : 

1 ° Il faut procéder au traitement d'un 
film négatif ; 

2° Il faut posséder une tireuse spéciale 
pour exécuter la copie sur film positif ; 

3° Il faut utiliser un film positif, et pro-
céder à son tirage avec tous les aléas et 
insuccès que comporte cette opération (car 
s'il existe des appareils mesurant les densi-
tés de clichés d'une certaine dimension, 

pour calculer les conditions de tirage, il 
n'en existe pas pour le film d'amateurs 
qu'il faut tirer absolument au jugé) ; 

4° Il faut développer le film positif. 
Autant d'opérations longues, hasardeu-

ses et chères. Aussi nous estimons que le 
troisième procédé, dit positif direct, ou par 
inversion, est celui qui convient le mieux à 
l'amateur. 

Le positif direct, comme son nom l'in-
dique, permet d'obtenir le film positif de 
projection sur la bande négative de prise-
de vues (procédé familier à ceux qui pra-
tiquent la photo en couleurs). Le film passe 
par trois stades bien distincts : 

10 Production d'une image négative ; 
2° Destruction de cette image pour rem-

placement par une image positive (inver-
sion) ; 

3° Production de l'image positive. 
Hâtons-nous de préciser que ces opéra-

tions s'accomplissent uniquement dans des 
bains de compositions très simples, à l'ex-
clusion de tout appareillage. 

Pour bien saisir les transformation de 
l'image, supposons que nous avons à filmer 
un sujet très simple : un titre en lettres noi-
res sur fond blanc ; le négatif développé 
nous donnera des lettres blanches sur fond 
noir : si l'on fixait le film à ce moment, par 
l'hyposulfite de soude, cette disposition res-
terait inchangée. En effet, l'hypo a la pro-
priété de dissoudre les sels d'argent non dé-
veloppés (ici les lettres) et de respecter les 
sels développés (le fond). Mais, au lieu de 
procéder au fixage, plongeons le film dans 
une solution de permanganate de potasse lé-
gèrement acidifiée. Voici ce qui se passe 
au bout de quelques minutes : le perman-
ganate respecte les sels d'aregnt non déve-
loppés, mais il dissout entièrement et sans 
espoir de retour les sels noircis par le révé-
lateur (il respecte les lettres et dissout le 
fond). Après ce bain et un autre, dit de 
blanchiment, le film se présente ainsi : les 
lettres sont un peu visibles en jaune clair 
(couleur de l'émulsion vierge) ; elles ren-
ferment des sels d'argent pratiquement vier-
ges, puisque le révélateur ne les a pas dé-
veloppés et que le permanganate ne les a 



pas détruits ; le fond est représenté par une 
transparence complète, puisqu'il ne contient 
pas de sels d'argent ; si l'on replonge le 
film dans un révélateur, les lettres appa-
raissent en noir, par suite de l'action du ré-
vélateur et de la lumière, tandis que le 
fond reste inchangé. Nous avons, en fin de 
compte, des lettres noires sur fond blanc, 
ce qui correspond bien au sujet filmé. D'où 
le nom de positif direct ou procédé par in-
version. 

Mais, dans la pratique, le sujet filmé n'est 
pas aussi simple qu'une opposition de blanc 
et noir. Voyons ce qui se passe avec un 
sujet quelconque. Ce sujet possède des cou-
leurs naturelles, mais elles ne se traduiront 
sur le film que par des « gris » plus ou 
moins près du blanc ou du noir, plus ou 
moins denses. Le problème devient donc à 
filmer un sujet contenant du noir, du blanc 
et une gamme de gris. Recommençons à 
filmer notre titre en lettres noires sur fond 
blanc, mais ajoutons des motifs décoratifs 
en bleu et en jaune, par exemple. Le bleu 
étant moins photogénique que le blanc, im-
pressionnera un peu moins le négatif, sur 
iequel il sera traduit par un noir moins pro-
fond que le fond : il restera sous ce noir 
des sels d'argent non développés (suppo-
sons 1/4 pour fixer les idées) ; le perman-
ganate ne dissoudra que les 3/4 dévelop-
pés, et le deuxième développement noir-
cira le 1/4 de sel vierge restant, ce qui se 
traduira sur le positif par un léger gris. 
Le jaune est plus photogénique que le noir, 
mais encore moins photogénique que le 
bleu : supposons que les jaunes n'impres-
sionnent que le tiers de l'épaisseur de l'émul-
sion ; ce tiers sera noirci par le révélateur, 
le permanganate le dissoudra, et le deuxiè-
me révélateur noircira les deux tiers res-
tants, ce qui se traduira sur le positif par 
un gris assez sombre. On conçoit que les 
couleurs d'un sujet noircissant ainsi une 
partie de l'émulsion proportionnelle à leur 
photogénie, que le permanganate détruit 
cette partie, et que le deuxième révélateur 
fait noircir ce qui reste de sels d'argent ; 
il y a là un phénomène de bascule « phy-
sico-chimique » dont la justesse ne dépend 
que de la prise de vues. On comprend ai-
sément qu'un négatif surexposé donne un 
positif pâle, tandis qu'un film sous-exposé 
donne un positif sombre : un film bien ex-
posé donne automatiquement un positif cor-
rect où toutes les valeurs sont exactes. 

Quelques remarques sont intéressantes à 
mettre en évidence dans le procédé par in-
version : 

1° Comme complément à une prise de 
vues précise, il faut un premier dévelop-
pement bien surveillé : les noirs (blancs du 
sujet) doivent être développés à fond (être 
bien visibles au dos du film) ; sinon il res-
tera un peu de sels à cet endroit après l'in-
version ; ces sels donneront une grisaille 
dans le deuxième révélateur, au lieu de lais-
ser des blancs purs. Le premier développe-
ment est la seule opérations qui demande 
un peu d'attention : toutes les autres sont 
automatiques ; 

2° On ne peut plus inverser un film fixé 
à l'hypo après le premier développement, 
puisque l'hypo a détruit l'argent vierge qui 
aurait pu former l'image positive ; 

3° On détruit irrémédiablement un néga-
tif fixé ou un positif direct terminé en les 
plongeant un certain temps dans la perman-
ganate acidifié ; 

4° Il est inutile de fixer à l'hypo un po-
sitif direct terminé, puisqu'il ne contient 
plus de sels d'argent vierge. 

L'inversion des films est longue à décri-
re, et nous reviendrons encore sur cette opé-
ration, mais elle est facile à pratiquer et, 
avantage précieux, elle est proportionnelle-
ment moins longue que le développement 
d'un cliché et son tirage sur papier. 

Voici, chiffrées en minutes, les opérations 
nécessaires pour déveloper un cliché et le 
tirer : 

Développement : 5 m. ; lavage, 1 m. ; 
fixage, 15 m. ; lavage, 60 m. ; tirage, 
1 m. ; développement, 5 m. ; lavage, 
1 m. ; fixage, 10 m. ; lavage, 60 m., soit 
près de deux heures quarante, dent qua-
rante minutes en lumière rouge. 

Voici, maintenant, les opérations pour un 
film d'environ 1.1 00 images : 

Développement, 15m.; lavage, 5 m. ; 
inversion, 5 m. ; lavage, 5 m. ; blanchi-
ment, 5 m. ; redéveloppement, 15 m. ; 
lavage, 15 m., soit une heure cinq, dont 
vingt-deux minutes seulement en lumière 
rouge très claire (sept minutes en . lumière 
rouge foncée). 

Ces chiffres sont éloquents ; ils montrent 
que l'avantage est nettement en faveur du 
cinéma, qui est plus simple et moins absor-
bant que la photographie. 

JACQUES HENRI-ROBERT. 

l_' I LE D'AMOUR 

(BICCHI) 

Voici dans le film réalisé par Jean Durand, d'après le roman de Saint-Sorny, 
les deux principaux interprètes : Claude France et Pierre Batcheff. 

Dans ce même film, Mistinguett et Earl Leslie exécutent un brillant numéro au 
cours d'une fête somptueuse. Rappelons que « L'Ile d'Amour » passe à partir de 

cette seemaine en exclusivité à l'Aubert-Palace. 



Le metteur en scène Marco de Gastyne est, on le sait, un ancien Grand Prix de Rome. Voici la maquette qu'il 
< réalisa pour un des décors du grand film dont il poursuit la réalisation. 



" l_A GRANDE ÉPREUVE " 

M. Desjardins, de la Comédie-Française, et Mme Berthe Jalabert, dans une 
ecène émouvante de « La Grande Epreuve », le film de A. Dugès et A. Ryder. 

C'est Paramount qui distribuera cette production Jacques Haïk. 

" LE! PASSAGER" 

Voici réunis dans la salle à manger du bateau ou se passe une grande partie 
de l'action du « Passager », les quatre principaux interprètes de J. de Baroncelli 

Charles Vanel, Michèle Verly, Redelsperger et le petit Jean Mercanton. 
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| Échos et Informations 
Le « Cirque », de Chaplin, à Vienne 

1/Association des journalistes et écrivains 
viennois « Coneordia » a organisé une grande 
présentation pour le Cirque de Chaplin. 2.000 
personnes remplissaient la salle, 2.000 âmes sa-
luèrent Chaplin de leurs applaudissements fré-
nétiques. 

Engagements 
Jean Murât vient de passer quelques jours à 

Nice où furent tournées plusieurs scènes de 
l'Expiation, un film de la Phœnix dont il est 

. un des interprètes principaux. Actuellement à 
Berlin, où il tourne Le Carrousel de la Mort. 
Jean Murât sera de retour en France à la fin 
du mois car il est engagé par MM. Vandal et 
Delac pour interpréter le rôle principal de 
l'Eau du Nil, avec Lee Parry comme partenaire 
féminine. 

«Les Mémoires d'un Mec aphone» 
...Tel est le titre d'un volume humoristique 

sur les coulisses du cinéma, auquel Henri Menes-
sier et Antonin. Bideau mettent la dernière main 
et qui doit paraître prochainement. 

La jeunesse de Victor Hugo 
M. Edmond Benoit-Lévy, qui fut un de nos 

plus actifs chiégraphistes, est maintenant le plus 
ardent des hugophiles. Après son ouvrage sur 
Sainte Beiwe et Madame Victor Hugo, si admi-
rablement documenté, il vient de faire paraître 
chez Albin Michel, un très beau volume con-
sacré a. La Jeunesse de Victor Hugo. E. Benoit-
Lévy a lu tout ce qui a été écrit sur notre grand 
poète national. Aussi, avec une conscience rare 
il nous offre aujourd'hui un ouvrage définitif, 
enrichi de nombreuses reproductions de ma-
nuscrits, de dessins et de photographies. Son li-
vre fera la joie des bibliophiles et de tous ceux 
qui, comme lui-même, conservent un culte fer-
vent au géant de la littérature française. 

On dit que... 
M. Alex Nàlpas aurait engagé Prince-Rigadin 

pour interpréter l'adaptation cinématographi-
que d'une pièce à succès. 

:— C'est Suzy Vernon qui remplace Colette 
Darfeuil, malade, pour l'interprétation du prin-
cipal rôle du Joueur de Dominos de Montmar-
tre, que W. Reiber met en scène pour la Com-
pagnie Emelka et qui sera édité en France par 
les Films Alex Nalpas. 
« Le Perroquet Vert » 

Du célèbre roman de la princesse Bibesco, 
Jacques de Casembroot. a tiré un scénario que 
réalise actuellement Jean Mllva. Henry-Roussel] 
en assure la supervision technique. Une inter-
prétation groupe les noms de Edith 3 eh aune, 
Maxudian, Pierre Batcheff, Berangère, Alberti, 
Jim Gerald, Vidoudez, princesse Kotchaki et Del-
prato. 

Les décors sont exécutés p'ar Carré, d'après 
maquette de J.-G. d'Eaubonne et Géa. Les pri-
ses de vues sont effectuées par Marc Bujard et 
Barth. , 

Administrateur : M. Georges Messerly. 
Le contingentement 

A l'heure où nous mettons sous presse, le 
bruit court que le décret dont nous parlons 
d'autre part ne serait pas signé avant le 15 
février, qu'il serait modifié et. de toute façon, 
préalablement soumis à la Commission supérieu-
re du cinéma. 

A la Star-Film 
MM. Charles Gallo et Jean de Rovera, direc-

teurs de la Star-Film, viennent de transférer 
les bureaux de cette Société en l'hôtel du jour-
nal Comœdiu. 51, rue Saint-Georges, dont ils 
sont administrateurs. 

« L'Oublié » 
Voici la distribution complète de L'Oublié, de 

Pierre Benoit, que Germaine Dulac tourne au 
studio de Billancourt : La Princesse Mandanr : 
Edmonde Guy : Pindère : Van Duren : TAly de 
Tliorigny ; Geneviève Cargèse ; Oerys-Klian : 
Jacques Arnna ; Azime Electropoulos : Valen-
tin Colino : Simoun : Mona Goya ; La dactnlo 
Anna : Sylvie Mai. 

« Une Java » 
La distribution du film Une Java est main-

tenant complète. On sait que le rôle principal 
sera tenu par Jean Angelo et que l'on verra à 
ses côtés Mme Henriette Delannoy. Pour les au-
tres rôles ont été engagés : MM. Viguier, Yvon-
neck, Fernand Mailhy, Vputhier, Daix et Mlle 
Jackie Cobra. 

■ Le film est mis en scène par M. Jean de 
Sizfe et supervisé par Henry-Roussel!. Assis-
tants ': Noël Renard et Jean Tarride. Régisseur: 
Gaston Sainrat. 

Le premier tour de manivelle a été donné 
lundi dernier à Epina.v. 

Les Films de demain 
Parmi les grands films actuellement en cours 

de réalisation aux Studios Fox à Hollywood, 
citons : jVfl-pïés, de Frank Borzage, avec Janet 
Gaynor et Charles Farrell, les interprètes 
de L'Heure Suprême que nous verrons bientôt 
en exclusivité sur les boulevards ; Une dans 
chaque port... de Howard Hawk, avec Victor 
Mac Laglen, le capitaine Flagg d'Aw Service 
de la Gloire, et Louise Brooks, Fleeswing, de 
Lambert Hyllgar, avec Barry Norton ; Soft Li-
ving, avec Madge Bellamy ; Love Hu'ngry, avec 
Lois Moran et Lawrence Gray ; Sharpshooters, 
avec George O'Brien et Lois Moran. Ajoutons 
que la nouvelle production de Raoul Walsh : 
La Danseuse, Rouge de Moscou, avec Dolorès Del 
Rio, est terminée. 

Projets 
On prête au peintre Jean-Gabriel Domèrgue 

l'intention de réaliser un documentaire en cou-
leurs sur les beautés de la Côte d'Azur. Ce 
film serait fait pour le compte du Comité fran-
çais de propagande par ie film. 

Petites nouvelles 
— Les Filins Paramount nous informe que la 

tombola organisée au profit de l'œuvre « Les 
Amis des Enfants » ayant été tirée en décem-
bre, les lots non réclamés a la date du 1er avril 
deviendront la propriété de l'œuvre. 

— Raymond Bernard aurait été choisi pour 
mettre en scène un grand film franco-allemand: 
Tarahanotva, dont la réalisation coûterait G mil-
lions. 

— Raquel Meller va reparaître il l'écran. Elle 
sera la vedette d'un film tiré d'un célèbre ro-
man espagnol : La Venenosa, de J.-M. Carroro-
ro, que Roger Lion mettra e3i scène pour une 
nouvelle société. 

— Donatien a commence, à Nice, la réalisa-
tion de Miss Edith Duchesse, avec Lucienne Le-
grand. i 

— La jolie étoile de la Paramount, Bebe Da-
niels, qui prend en ce moment quelques semai-
nes de repos, viendra probablement à Paris au 
début d'avril. 

LYNX. 
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TECHNIQUE OINÉGRAPHIQUE 

LE PROCEDE SCHUFFTAN 

I L est courant maintenant pour la réalisa-
tion d'un grand film de reconstituer 

avec des décors l'ensemble d'une place pu-
blique, un grand hôtel, une rue pittoresque, 
etc., etc. Sur un terrain voisin du studio des 

ge d'une maison, par exemple) et de com-
pléter la partie manquante au moyen d'un 
truquage. C'est ainsi que l'on ne construisit 
que la portion inférieure des palais dont je 
parlais plus haut. 

DÉCOR DE DIMENSIONS NORMALES 

DEC 

DE= 

DIMENSIONS1 

REDU 

APPAREIL. 

Réservoirs de Joinville-le-Pont, furent ainsi 
édifiés le Palais d'Hiver de Saint-Péters-
bourg pour Le Joueur d'Echecs, le Palais 
des Tekrites pour La Vestale du Gange, 
une place de village pour La Valse de 
l'Adieu. 

Ces grands décors coûtent fort cher. Afin 
de réduire les dépenses que nécessitent la 
construction de ces hautes façades en véri-
table relief, étayés de fortes poutres, on a 
eu l'idée de n'édifier que le bas de tels dé-
cors (le rez-de-chaussée et le premier éta-

Quel moyen employer pour restituer sur 
l'écran le haut de ces édifices, que ne re-
produit pas le décor ? 

Un des plus "usités est le procédé Hall. 
Il consiste à placer devant l'appareil ciné-
matographique une plaque de verre sur la-
quelle est peinte la partie supérieure des 
maisons, palais, etc., que l'on doit cinéma-
tographier. Sur la pellicule, l'image peinte 
sur la plaque de verre et celle que donne le 
décor véritable se raccordent parfaitement. 

Ce procédé, qui jouit d'une grande vogue 

Voici deux applications du procédé Schiifflan. Toute la portion intérieure de ces tableaux 
oecùu-ée nar des leTonZoes, est obtenue au moyen d'un décor de dvmensvons normales ; 
cedtï/est mutPd:Z"Z. 2'mètres d 2 m. 50. La partie supérieure du champ est en reaUU 

un décor en mimatute. 



à cause de sa simplicité, présente un cer-
tain nombre d'inconvénients. Si habile que 
soit un décorateur, il rie peut, avec une ima-
ge peinte sur une plaque de verre, donner 
la même impression de relief qu'avec le dé-
cor inachevé ; aussi, dans les tableaux obte-
nus grâce au procédé Hall, le haut du 
champ, en opposition avec le bas, est tou-
jours plat. 

En second lieu, pour que les ombres 
peintes sur la plaque de verre se raccordent 
exactement avec celles que le soleil produit 
sur le décor, on est conduit à ne tourner les 
scènes d'ensemble qu'à une heure détermi-
née, et pendant un temps fort court. C'est 
très gênant pour la mise en scène. 

Ces inconvénients ont amené le peintre 
allemand Schufftan à chercher un procédé 
nouveau, qui donne l'illusion complète du 
relief dans le haut comme dans le bas de 
l'écran, et qui permette de filmer des en-
sembles avec n'importe quel éclairage. Un 
ingénieur viennois, M. Kottula, le collabo-
rateur actuel de Cari Dreyer, l'aida dans 
sa tâche. Après de longs travaux, ces deux 
hommes découvrirent le procédé qui porte 
le nom du peintre. 

Il consiste essentiellement dans le rem-
placement de la plaque de verre du procédé 
Hall par un décor à l'échelle de un dixième 
ou un vingtième, c'est-à-dire dix ou vingt 
fois plus petit que ce qu'il représente. 

Les acteurs jouent devant un décor de 
dimensions normales, d'une hauteur moyen-
ne de 2 m. 50 à 3 mètres, et qui constitue 
le bas du tableau. On place devant l'appa-
reil cinématographique un miroir incliné de 
façon qu'il reflète l'image du décor en mi-
niature situé en dehors du champ. Le miroir 
/ccupe tout le champ de l'appareil. Mais, 
afin que le décor de dimensions normales et 
celui de dimensions réduites soient visibles 
en même temps sur la pellicule, on a enle-
vé, sur la partie inférieure du miroir, là 
couche d'argent qui lui donnait la propriété 
de refléter la lumière : cette portion du mi-
roir n'est plus qu'une vitre transparente. 
Chaque image du film reproduit donc celle 
que donne le haut du miroir (le décor en 
miniature), et celle que le bas du miroir, 
changé en vitre, laisse voir par transparence 
(le décor de dimensions normales). 

Le procédé Schufftan a été utilisé pour 
la réalisation des Frères Schellenberg (vues 
du grand hôtel d'où une jeune fille se jette 
par la fenêtre, d'une grande place, etc.) ; 

de Méiropolis (scène du stade) et d'autres 
films allemands. 

Avec ce procédé, on arrive à donner véri-
tablement l'impression de relief sur tout 
l'écran ; on peut, en outre, grâce à lui, fil-
mer de grands ensembles truqués, éclairés 
sous tous les angles que l'on désire (lumière 
venant jle face, de côté, à 45°, etc.), et 
obtenir, des effets de nuit sans avoir à chan-
ger le décor en miniature : il suffit seule-
ment de l'éclairer différemment, ainsi que 
le décor de dimensions normales. 

On voit, par ces brèves indications, que 
la découverte de M. Schufftan vient de fai-
re faire un grand pas en avant à l'art du 
décor cinématographique, créateur de l'il-
lusion. 

LOUIS SAUREL. 

En Amérique 
Monty Banks est engagé par une compa-

gnie anglaise pour laquelle il tournera, à Lon-
dres, deux grandes comédies. Monty Banks a 
quitté Hollywood et, avec lui, ses « coupeurs », 
gagmen, et tout son personnel habituel. 

— Corinne Griffith, qui n'avait pas renou-
velé son contrat avec First National, et était 
entrée aux TJnited Artists, quitte .cette maison 
et entre à nouveau à la First, pour qui elle 
tournera une série de huit films. 

— Le Cirque, de Chaplin, est sorti au Strand, 
à New-York et a battu le record des recettes 
que. jusqu'alors, détenait The Kid. Pendant la 
première semaine, les recettes enregistrées ont 
été, en effet, de 36.730 dollars. 

— F. W. Murnau a commencé la réalisation 
de son nouveau film : Les Quatre Diables.. L'in-
terprétation comprend : Janet Gaynor, Philippe 
de Lacy, Claire Mac Dowell. Farrell Maedonald, 
Anders Randolph, Jack Parker, etc. 

— Paul Leni, qui a terminé L'Homme gui rit, 
va entreprendre un autre film mystérieux, The 
last Waming (Le Dernier Avertissement}, de 
la même veine que Tlie Cat and the Canari (La 
Volonté du Mort) et que Le Perroquet chinois. 

— Lothar Mendez met en scène le nouveau 
film d'Adolphe Menjou : Captain Ferreol, qu'in-
terprètent également Nora Lane, William Collier 
Junior, Raoul Paoli et Claude- King. 

— Emil Jannings a commencé à tourner The 
Patriot, sous la direction de Lubitseh. 

— C. B. tde Mille met en scène personnellement 
The Godless Gbrl, qu'interprètent Noah Beery et 
Marie Prévost. 

— William Fox vient de s'assurer le contrôle 
de trois cents salles de spectacles aux Etats-
Unis, dans la région de l'Ouest et du Centre, 
c'est-à-dire de quatre des plus importants cir-
cuits américains, moyennant un prix global de 
100 millions de (dollars, soit environ 2 milliards 
500 millions de francs. Plus de trois cent mille 
spectateurs fréquentent chaque jour ces établis-
sements, parmi lesquels figure le fameux Théâtre 
Egyptien de Hollywood. 

— Estelle Taylor qui, dans la vie privée, porte 
le nom de Mrs Jack Dempsey. sera la partenai-
re de George O'Brien dans Honor Bound, mise 
en scène d'Alfred Green. 

255 (^magazine 
LES GRANDS FILMS 

i i ODETTE 5 J 

Voici encore un exemple de ce que peut 
faire la compétence de techniciens pour re-
hausser l'attrait d'un film. De l'œuvre de 
Victorien Sardou, le metteur en scène a tiré 
un scénario qu'il aurait pu rendre plus atta-
chant et plus dramatique, mais qui est bien 

décors, en passant par le choix judicieux 
des plein-airs, tout donne l'impression d'un 
travail homogène, et honnêtement compris. 
Notre jolie compatriote Simone Vaudry 
qui, malgré son jeune âge, pourrait juste-
ment revendiquer le titre de doyenne du ci-

i À A ii ;l 11 

FUANCKSCA BBETC'I, la très 

défendu par des artistes de talent, nous 
avons nommé Francesca Bertini et War-
wick Ward, Simone Vaudry, Fred Solm et 
F. Kortner.Sculpturale et d'allure princière, 
la grande artiste italienne a typé à merveille 
son personnage douloureux. Ward, qui in-
carne son mari, joue avec maîtrise un rôle 
qui eût pu être ingrat. Remercions les ca-
meramen d'avoir su donner à la bande une 
atmosphère d'intimité dans les scènes d'inté-
rieur. Baignés d'une lumière douce et com-
me pénétrante, les acteurs du drame pren-
nent leur importance, tout naturellement, 
semble-t-il. On sent que tout a été mis en 
valeur pour décupler l'intérêt du film. Du 
travail de photographie, à l'importance des 

belle protagoniste (/'Odette. 

néma, fait là une création charmante et 
malheureusement trop, courte. Si ce film 
n'est pas exactement celui qui aurait pu être 
il n'en reste pas moins vrai que cet effort 
ne doit pas passer inaperçu, en ce sens qu'il 
montre les possibilités que peut obtenir un 
metteur en scène dans des studios supérieu-
rement équipés et lorsqu'il est bien entouré 
et secondé par des techniciens de valeur. 

Avec Odette, Jean de Merly augmente 
d'une unité la liste déjà longue de ses suc-
cès, car tout dans ce film a été mis en œu-
vre pour en faire une bande éminemment 
publique. 

LUCIEN FARNAY. 



LES FILMS DE LA SEMAINE 
NOSTALGIE 

Nostalgie est une œuvre puissante dans 
sa simplicité. C'est l'histoire de deux Rus-
ses, de conditions sociales différentes, qui, 
ayant fui leur pays au cours de la Révolu-
tion, se réfugient à Paris, où ils mènent, 
avec tant de leurs compatriotes, une pénible 
existence, puis qui, hantés par la nostalgie, 
vont retrouver la patrie perdue. 

Il se dégage de ce film d'atmosphère 
et de drame intérieur, une émotion conte-
nue, mais prenante. 

Nostalgie est une bande soigneusement 
réalisée. Elle se divise nettement en trois 
époques : la révolution, la vie à Paris et 
le retour, qui sont également admirables. 
Dans la première, il faut remarquer le choix 
des angles de prises de vues, montrant les 
révolutionnaires en marche ; la seconde est 
riche en détails pittoresques et éloquents et, 
la troisième, celle du retour, nous vaut des 
photos de toute beauté. Le réalisateur ex-
celle, par des premiers plans de mains ou 
d'objets, à nous révéler tout un monde. 

Mady Christians vit intensément son 
rôle. William Dieterlé s'affirme, ici, un ac-
teur de classe. Et nos compatriotes Jean 
Murât et Simone Vaudry sont tout à fait 
à la hauteur de leur tâche. 

* ** 
LTLE D'AMOUR 

Le public parisien aura, cette semaine, 
l'occasion d'aller voir "la regrettée Claude 
France dans son dernier film : L'Ile d'A-
mour, dont elle tourna les ultimes scènes 
quelques jours avant sa mort. 

L'Ile d'Amour a été tiré par Jean Du-
rand du roman de Saint-Sorny : Bicchi. 

Ce film a bénéficié d'une luxueuse mise 
en scène et d'une interprétation de choix, en 
tête de laquelle figure, aux côtés de Claude 
France, Pierre Batcheff, Victor Vina et 
l'étoile de music-hall Mistinguett. 

Nous aurons l'occasion de parler bien-
tôt plus longuement de cette production. 

LA RONDE INFERNALE 

L'action de ce film est directement mê-
lée à la fameuse course des Six Jours, et 
elle se déroule presque entièrement au Vé-
lodrome d'Hiver. 

Les admiratrices de Jean Angelo re-

trouveront leur favori sous le maillot d'un 
coureur professionnel. A ses côtés : Blan-
che Montel, toujours jolie, et Paulet, pas 
encore maigri ! 

** 
L'OTAGE 

C'est le seul film tourné en Amérique 
par Ivan Mosjoukine. Il y tient un rôle in-
grat, tout différent de ceux dans lesquels 
nous l'avions applaudi jusqu'ici. Il est 
sorti victorieusement de l'épreuve : ce 
rôle devait le rendre antipathique ; sa 
fantaisie le sauve à nos yeux, sans qu'en 
pâtisse son personnage. U est bien éclairé 
et bien entouré par Mary Philbin, qui fut 
rarement aussi expressive, et Nigel de Bru-
lier, parfait rabbin. 

LES CHAGRINS DE SATAN 
Tempest, un jeune auteur à qui la for-

tune est rebelle, rêve d'unir sa destinée à 
celle de Marvis Claire, une fraîche jeune 
fille pour qui le sort n'est guère plus favora-
ble. Mais réduit à la misère à la veille de 
son mariage, il offre de vendre son âme au 
diable... qui lui apparaît sous les traits du 
prince Lucio Rimenez. Celui-ci se présen-
te comme l'exécuteur testamentaire d'un on-
cle inconnu, qui lui a légué une immenss 
fortune. 

Grisé par le luxe et dominé par le sata-
mque prince Rimenez, Tempest abandonne 
Marvis pour épouser la princesse Olga. 

Les désillusions ne se font pas attendre. 
Il s'aperçoit qu'Olga aime Rimenez. Dé-
masquée, celle-ci se tue. Pour oublier, Tem-
pest se lance dans les plus folles débau-
ches, se révolte contre son mauvais génie 
et finit par se réfugier dans les bras de 
celle qu'il abandonna, mais qui l'aime tou-
jours. 

Ce scénario sert de prétexte à des scè-
nes intensément dramatiques, ou à des ta-
bleaux d'une ampleur luxueuse et d'un 
goût raffiné. Ce film porte la signature de 
Griffith, et c'est tout dire : c'est une œu-
vre digne du fameux réalisateur. 

L'interprétation de choix réunit les noms 
si souvent applaudis d'Adolphe Menljou, 
Lya de Putti, Carol Dempster et Ricardo 
Cortez. 

L'HABITUE DU VENDREDI. 
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LES PRESENTATIONS 

PAUL ET VIRGINIE 
Interprété par JEAN BRADIN, 

SIMONE JACQUEMIN, BÉRANGÈRE, GASTON NORÈS, 

PAULE PRIELLE, etc. 
Réalisation de R. PÉGUY. 

C'est à l'île Maurice, sur les lieux mê-
mes où Bernardin de Saint-Pierre situe son 
roman, que Robert Péguy a tourné les ta-
bleaux principaux du film réalisé il y a déjà 
plus de trois ans. 

A vrai dire, du roman du grand écrivain 
naturaliste quelques épisodes seulement ont 
été portés à l'écran. Ils sont motifs à de 
jolis paysages d'un pays que nous ne con-
naissions pas. 

Jean Bradin, dont ce film marque pres-
que les débuts, est un Paul sincère, un peu 
gauche toutefois. Simone Jacquemin une 
blonde, mais un peu ronde Virginie. Mme 
Bérangère une austère et revêche grande 
dame et Paule Prielle une douloureuse ma-

LE SIEGE DE TROIE 
Interprété par WLADIMIR GAIDAROFF, 

CARLO ALDINI, CARL DE VOGT, EDY DARCLEA. 

Réalisation de MANFRED NOA. 

D'énormes moyens ont été mis à la dis-
position de Manfred Noa pour réaliser cet 
épisode de l'Iliade. Ce ne sont que foules 
considérables, galères, courses de chars, ba-
tailles, combats singuliers, qui retracent les 
aventures de la belle Hélène, de Pâris, de 
Ménélas, d'Hector et de Priam. 

Certaines scènes ne manquent pas d'am-
pleur mais il ne se dégage aucune émotion, 
les personnages étant, par essence, en de-
hors de l'humanité. 

L'interprétation réunit les noms de Wla-
dimir Gaïdaroff, très beau Pâris, Edy 
Darclea, séduisante Hélène, Cari de Vogt 
et Carlo Aldini. 

JEAN DE MIRBEL. 

DEUX FRERES 
Interprété par JANE NOVAK, ROBERT HARRON 

et GASTON GLASS. 

Deux jumeaux. L'un est élevé dans le 
luxe, l'opulence ; il est paresseux, ne voit 
dans la vie que ses plaisirs. L'autre, demeu-
ré auprès de sa maman, travaille courageu-
sement. 

La destinée les remet en présence ; ils 
sont rivaux en amour. La voix du sang ne 
se fait pas entendre. Le bon fils accomplira 
une action d'éclat et c'est lui qui sera le 
préféré. L'autre, devant l'exemple, s'amen-
dera. 

Cette action amène des situations qui, dé-
fendues par une Pauline Frédérick, eus-
sent pu atteindre au pathétique. Le rôle de 
la mère est malheureusement un peu lourd 
pour les frêles épaules de Jane Novak. 

On remarque notre compatriote Gaston 
Glass, excellent comédien et Robert Har-
ron, .sympathique. 

L'AFFRANCHI 
Interprété par ADELQUI MILLAR. 

Un ancien « affranchi » va faire for-
tune en Amérique. Il revient à P^aris et s'in-
troduit dans le grand monde où on l'adule. 
Il épouse une aristocrate qui le méprisa na-
guère. Lorsque celle-ci connaîtra le passé 
de son mari il sera trop tard : l'amour aura 
rivé à jamais leurs vies l'une à l'autre. 

Ce film nous conduit dans tous les mon-
des : celui des apaches, celui des salons, 
celui du cirque et bien d'autres encore ! 
On nous conduit même en Argentine ! 

Il est possible que cette bande, mise en 
scène et interprétée par Adelqui Millar 
dans le rôle de l'Affranchi, plaise à un cer-
tain public. 

** 
JE T'AURAI 

Interprété par JOHNNY PJARRON, SALLV PHIPPS 

et FARREL MACDONALD. 

Réalisation d'ALBERT RAY. 

Willie est un garçon remarquablement 
doué, mais sa timidité l'empêche de se met-
tre en valeur. Il subit, sans broncher, les 
pires affronts, en se promettant seulement 
de se venger plus tard. Mais un médecin 
lui prédit une mort prématurée : il n'a plus 
que quinze jours à vivre. Vite, il veut pro-
fiter des joies de l'existence : il fait la noce, 
puis songe à régler le compte de ses humi-
liations. Tous ceux qui lui en ont fait su-
bir reçoivent une correction méritée. II im-
pose alors le respect à tous, se voit appelé 
à une situation digne de lui, puis apprend 
que le seul mal dont il fouffre est le mal 
d'amour. Et il épouse sa dactylo. 
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Johnny Harron est un jeune premier sym-
pathique, que nous aimerions revoir dans 
d'autres films, ainsi que sa très jolie parte-
naire Sally Phipps. 

* ** 
JALMA LA DOUBLE 

Interprété par LUCIEN DALSACE, DE BACRATIDE, 

CHAKATOUNY, GEORGES TOURREIL, MARCEL 

LESIEUR, EMILE NILO, BURHANNEDIN, 

DENEUBOURC, CHENNEVIÈRE; MELNES 

GROZAWESCO et HUCUETTE HEFTI. 

L'action de ce film, adapté du roman de 
Paul d'Ivoi, se situe à Constantinople, au 
temps de l'ancienne Turquie. Le sultan ac-
tuel a détrôné son frère Mourad V en le 
faisant passer pour fou. Une fille de Mou-
rad a été recueillie par un sujet fidèle et 
confondue avec la propre fille de ce der-
nier. On ne sait quelle est, des deux Jalma, 
la vraie princesse. Le sultan régnant veut les 
faire emprisonner toutes deux, mais elles se-
ront sauvées grâce à l'intervention de deux 
Français en quête d'aventures. 

Le montage de Jalma la Double est un 
peu lent mais la photo en est parfois très 
belle. 

En tête de l'interprétation il faut citer 
Chakatouny. ^ 

LE MANNEQUIN DE PARIS 
Interprété par MARCELINE DAY 

et BERT LYTELL. 

Renvoyée par son patron, une jolie cais-
sière, Jane, accepte de remplacer chez un 
grand couturier, un mannequin qui devait 
arriver de Paris. Le fils du couturier s'é-
prend d'elle mais comme elle est censée ne 
parler que le français et qu'il ne connaît 
que l'anglais, le « flirt » sera assez ma-
laisé. 

Mais en amour, y a-t-il des obstacles in-
franchissables ? 

Cette aimable comédie a comme prota-
gonistes Marceline Day qui est gracieuse 
et enjouée, et Bert Lytell, éternellement 
jeune et toujours sympathique. 
—_ GEQRGES DUPONT 

Pour vos cadeaux, 
offrez des Abonnements ! 

Qnemagazine 
rappellera chaque semaine votre 
souvenir à qui vous les offrirez et 
vous bénéficierez vous-même d'une 
prime pour deux abonnements 

souscrits. 

AUX AMIS DU CINÉ/MA 

| L'Assemblée générale de l'Association des 
Amis du Cinéma a eu lieu le 14 janvier, à la 
Cinémathèque de la Ville de Paris, 14, rue de 
Fleurus, sous la présidence de M. Henri Clouzot, 
qui a rendu compte de l'activité de l'Association 
pendant l'année 1927, ainsi que de l'état des fi-
nances. Grâce à l'appui de la Cinémathèque, la 
caisse n'a pas eu de dépenses considérables à 
faire et l'exercice se solde par un reliquat appré-
ciable. 

M. Clouzot a fait appel à l'assistance pour ame-
ner de nouveaux adhérents, car il faut convenir 
que sans l'appui de la Cinémathèque, la Société 
serait impuissante à donner le nombre de séances 
qu'elle a pu donner au cours de l'année précé-
dente. 

M. Clouzot a indiqué le programme des séan-
ces qui seront données pendant la première partie 
de l'année 1928. Les voici : 

Samedi 11 février, soirée de gala des Amis du 
Cinéma. La carte de sociétaire sera exigée à l'en-
trée. Au programme, un grand film astronomi-
que : A travers les siècles et les astres. 

Samedi 3 mars, projection avec conférence sur 
La Mer, avec le concours de M. Bourgeois. 

Samedi 10 mars, projection avec conférence sur 
La Montagne, avec conférence de M. Laurent, 
Secrétaire à la Cinémathèque de la Ville de Pa-

' ris.- ; , 
Samedi 24 mars, Relation d'un voyage en Hol-

lande, avec conférence de M. Krier, artiste pein-
tre. 

Samedi 28 avn'Z, présentation d'un grand film 
inédit par son auteur, M. Henri Fescourt. 

Le programme de l'année sera complété ulté-
rieurement. 

Marcel L'ÏTerMer a quitté Paris hier au soir. 
L'érninent réalisateur .du Diable au Cœur va 
mettre la dernière main au découpage du film 
qu'il va entreprendre dès la fin février, d'après 
le fameux roman d'Emile Zola : L'Argent. 

Pour cette production dont nous avons déjà 
signalé ici l'importance, Marcel L'Herbier a 
réuni autour de lui une équipe de techniciens 
de haute valeur. 

D'abord, Simon Sehiffrin. qui a administré si 
habilement plusieurs superproductions et notam-
ment Pananie, assurera également l'administra-
tion générale de L'Argent. 

M. Lampiu, l'un des assistants de Xapolcon, 
remplira auprès de Marcel L'Herbier la même 
fonction. 

Les prises de vues seront assurées par G.-J. 
Kruper. opérateur-ohef, et par Jean Letort et 
Louis Le Boitte. 

Les décors seront exécutés par M. Meerson et 
Jacques Manuel « habillera » le film comme il 
le fit pour Le Vertige et Le Diable au Cœur. 

Enfin, la régie sera confiée à Mlle Suzanne 
Vial et a M. Pironnet. 

Nous sommes en droit d'attendre beaucoup 
d'une telle œuvre ofi, si brillamment entouré, 
Marcel L'Herbier aura la possibilité de donner 
la pleine mesure de son talent. 

Onémagazine en Province et à l'Étranger 
ALGER 

Le documentaire tourné par le service cinéma-
tographique du Gouvernement Général de l'Al-
gérie sur les inondations qui ont récemment dé-
vasté la si florissante province d'Oran, vient 
d'être présenté à Alger, à l'Opéra, par l'office 
algérien du cinéma éducateur. 

— A l'heure où paraîtront ces lignes, la troupe 
de MM. Nalpas et Etievant sera déjà arrivée a 
Alger, pour aller à Laghouat, tourner les exté-
rieurs du film : La Symphonie pathétique <Se Léo 
Durand. Je me réserve de vous donner de plus 
amples détails sous peu, de cette production de 
la Centrale Cinématographique. 

— M. J. Ferris, directeur de la Ciné Loca-
tion Terris (Aubert et First National) a le plai-
sir de compter a nouveau parmi ses collabora-
teurs, M. Albert Ardigio, dont la compétence et 
l'intégrité sont unanimement connues dans la 
corporation algérienne du cinéma. Toutes nos 
félicitations. 

— L'Olympia-Cinéma nous donnera bientôt : 
' Chang, Mon Cœur au ralenti, La Route de Man-

dalay et Quand la Chair succombe. Ce ciné vient 
de passer avec succès : Vaincre ou Mourir, de 
J. Cruze. 

PAUL SAFFAK. 
BISKRA (Algérie) 

M. A. Durée tourne dans les ravissants sites 
de la palmeraie de Biskra une production pour 
le compte de la Franco Film. Tiré du roman de 
Jean Pommerol : Un fruit et puis un autre fruit 
ce film est intitulé : Le Désir. Son action, très 
originale, se déroule chez les nomades du Suil 
Algérien, sans aucune intrusion de personnages 
européens. Ce sera ainsi en perspective un film 
essentiellement arabe. L'interprétation réunit les 
noms de MM. Roger Karl, Olaf Fjord, Mlles Mary 
Serta, Gina Glory, Irma Perrot, Pola IHery. MM. 
Pierre et Berliet sont les responsables de la 
prisé de vues, tandis que M. Bahadagby sert 
d'assistant. M. Durée qui est dans les parages 
depuis deux mois, est enchanté de son travail. 
Pour certaines scènes, il a eu recours à. l'em-
ploi d'une importante figuration indigène, qui lui 
a donné toute satisfaction. Par contre, les cu-
rieux, si friands de prises de vues cinématogra-
phiques, s'entêtent a rentrer dans le « champ ». 
et il fallut même parfois organiser un service 
d'ordre par les spahis, aimablement prêtés par 
l'autorité militaire. Le Désir est principalement 
tourné à Biskra et dans un rayon de cinquante 
kilomètres. Tous mes meilleurs vœux de succès 
à ce film et à ses "animateurs. P. S. 

NICE 
Vineente Bl isco Ibanez est mort à Menton Ga-

ravan dans sa propriété, Fontana-Rosa. 
Nous avons pu voir, la veille de l'inhuma-

tion, le romancier espagnol dans son cabinet de 
travail où son cercueil ne tenait pas plus de 
place qu'une chaise longue sur laquelle il au-
rait reposé. Son visage marquait encore beau-
coup d'énergie. Sur ses genoux, posées sans ap-
prêt, des fleurs du jardin-, des gerbes et des 
palmes. Ce n'est pas une pièce d'apparat mais, 
spacieux et simple, un atelier où se créait de la 
vie. Des livres et des gravures sur tous les 
murs ; quelques bustes ; tout près de la grande 
table, la Terre en face, un divan qu'encadrent 
deux fenêtres largement ouvertes sur le Jar-
din des Romanciers. 

Contraste entre la sobre bibliothèque et ce jar-
din aux couleurs vives : verts des arbres, mo-
saïques bleues des bancs et des marches au-des-
sus desquelles une haute colonne élève la tête 
de Cervantes ; ocres et roses des murs ; dal-

les grises et brunes aux jointures moussues ; 
blancheur des colombes. En face d'un buste de 
Dostoïevski (a l'entrée les médaillons de Bal-
zac et Dickens encadrent celui de Cerviantès), 
une loggia où voisinent des affiches des films ti-
rés d'œuvres de Blasco Ibanez : Les Ennemis 
de la Femme. Arènes Sanglantes. Circé l'En-
chanteresse, Mare Nostrum. Ven d'écrivains fu-
rent aussi adaptés ; nous pourrions encore ci-
ter : TJBS Quatre Cavaliers de l'Apocalypse, Le 
Torrent. Tango Tragique, Mare Nosirum, et 
j'oublie sans doute quelques autres œuvres plei-
nes, comme celles-ci, de couleur et de vie. 

M. Rex Tngram, rencontré aux Ciné-Studios, 
veut bien aimablement m'olTrir une photogra-
phie prise dans le Jardin des Romanciers, de 
l'auteur de Mare A'ostrum, lisant le scénario. 
M. Rex Ingram évoque des souvenirs : le ren-
dez-vous convenu avec Blasco Ibanez il y a une 
semaine, précisément pour ce jour d'enterre-
ment... 

— M. Robert Hurel, directeur de la Franco-
Film, prit part ici il la réunion du Conseil d'ad-
ministration de la Franco-Film Production. Puis 
rentré a Paris, il présida avec M. Léonce Per-
ret venu exprès de Nice, de semblables délibé-
rations de la Franco-Film Disl ribution. D'impor-
tants changements nous seront précisés an re-
tour de MM. Hurel «t Perret. 

— Sont ici pour dos réalisations différentes : 
Ivan Mosjoukine venant d'Allemagne ainsi que 
Jean Murât. Donatien, aux Ciné-Studios, com-
mence un film avec Lucienne Le'grand. Une mois-
son de renseignements pour notre prochain cour-
rier. 

SIM. 
BELGIQUE (Bruxelles) 

L'année dernière, le Lutetia avait donné, avec 
un très grand succès, le film basé sur La Folie 
du jour, revue de M. Lemarehand. Voici que le 
même établissement récidive et présente avec un 
succès plus grand encore La Revue des Revues. 
La Revue des Revues, vous le savez, promène le 
spectateur parmi les plus belles revues des 
grands Music-Hails parisiens. On y voit José-
phine Baker. Erna Carise. Jeanne de Balzac, 
etc.. etc.. On y voit les produits de l'imagina-
tion de M. Louis Lemarchnud. de M. Henri 
Varna-... On y voit Henri Varna lui-même. Et 
tout cela est relié par un scénario qui. évidem-
ment, n'a d'autres prétentions que d'être un 
trait-d'union entre ces successions de somptuo-
sités. Ce scénario est signé Clément Vantel, ce 
qui fait: un nom Intéressant de plus à l'affiche. 

Le film a été présenté il Paris avant Brucel-
les : il est donc inutile d'en vanter les mérites 
et d'en énumérer les attraits. • 

— Parmi les succès des autres salles, citons 
QumM la Chair succombe iqnl se maintient au 
Coliséum : Bavdelys le Magnifique au Victoria 
et à la Monnaie : La Vestale du Gange il 
l'Eden. et le Perroquet Chinois, drame mysté-
rieux qui aura, h l'Agora, le même succès que le 
Chat et le Cariari. 

—- Parmi les présentations récentes, signalons 
La lionne Hôtesse (invee Rachel Devirys) et. 
Genêt d'Espagne, distribué par « InterlfiTms; ». 

P. M. 
YOUGOSLAVIE (Belgrade) 

Le cinéma Luxor de Belgrade nous n présenté 
une super-prodnetion française qui a eu un re-
tentissant succès : Napoléon vu par Abel Ganee, 
laquelle montre que la production française est 
en.grand progrès. Dieudonné a donné dans son 
rôle de Napoléon un personnage historique plein 
de force, sensibilité et vérité. Parmi les autres 
artistes, on a surtout remarqué Antonin Ar-
taud, très remarquable dans son rôle de Murât. 
Gina Manès. Van Daële, le petit Roudenko, Mlle 
Charpentier et Koline. 

P.. R. 
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LE COURRIER DES LECTEURS 
Tous nos lecteurs sont invités à user de ce « Courrier ». IRIS, dont la documentation 
est inépuisable, se fait un plaisir de répondre à toutes les questi tions qui lui sont posées. 

Nous ayons bien reçu les abonnements de 
Mmes : Flamant (Paris) ; Griffoul (Paris) ; 
G. Descotils (Bruxelles) ; C.-J. Favre (Lueerne, 
Suisse) ; Inez Aya (Paris) ; Jean Lartigue 
(Vaines) ; Yvette (iuillaudeau (Nantes) ; 
Frank -Martin (Lyon) ; Ragaru (Paris) ; Jac-
queline Btturlièr (Paris) ; G. Lapetouille (Bâl-
lancourt) ; Jacqueline Henry-René (Farts) : •'. 
Bunand (Crépieux, Ain) ; Moulard (Saint-
13tienne) Kinfi Kosbiba (Tokio) ; Marie-Rose 
Dévot (Saint-Marc, Haïti) ; Liliane Morpurgo 
(Le Caire) ; Alice Stainati (Ploesti, Roumanie) ; 
Georgette Fransès (Paris) ; Simone Ligneul 
(Le Mans) ; Suzanne Walter (Granges-s.-Volo-
gnos. Vosges) ; Lina Kapsambéli (Pirée, Grèce) 
et de MM. : V. Hart de Keating (Paris) ; Le-
deuil (Paris) ; Spyro G. Arsenis (Alep, Syrie) ; 
A. Léoncini (Alexandrie) ; Edouard Khouri 
(Le Caire) ; Sélim Ezbnn (Alexandrie) ; Yos-
sizdat (I.on;ngicd) ; Jacques Font (Arcacben) ; 
Holweck (Thann, Haut-Rhin) ; Socrate Tokat-
lidès (Haïfil, Palestine) ; Guy Ferrant (Paris) ; 
P.-.T. Pétrov (ÏMei-.cou) ; Spiros Atzemis (Suez, 
(Sgypte) ; S. de Pedrelli OLevallois) ; Cattan et 
FTadda.d (Beyrouth) ; Société Luna-Film 
ris) ; Bibliotéka Kino-F-Ki (Moscou). A 
merci. 

(Pa-
tous 

Blunchcmon Tell. — 1° Avons transmis vo-
tre lettre à Maë Murray. — 2° Avez eu satis-
faction quant à notre concours de jeunes pre-
miers. — i3° Les figurants professionnels (si on 
peut dire !) restent fréquemment des semaines 
entières sans tourner, il y avait donc peu de 
chances pour que vous, peu au courant, ayez eu 
la chance de tourner les deux jours que vous 
avez passés à Paris. — 4° Les abonnements à 
Clnémaguzinc partent du premier de chaque 
mois. 

Toujours pressé. — Vous prenez néanmoins le 
temps de me poser douze questions. Ne soyez 
pas surprise si je ne réponds pas à toutes. — 
1» Certains artistes envoient leur photographie 
gracieusement. Mais comme je n'ai pas la liste 
de ceux-lîi il est plus prudent que, pour les Fran-
çais, vous joigniez timbres ou mandat il votre 
demande. —1 2° Marco de Gastyne va recom-
mencer à tourner les intérieurs de Jeanne d'Arc 
tant au studio Natan que dans l'Abbaye du 
Mont Sainl .Michel et peut-être a la Concier-
gerie. Il recommencera ses extérieurs dès que 
le soleil le lui permettra. — 3° Je risque en 
effet do m'ivbîmer les yeux, car je vois une 
moyenne de douze il quinze films par semaine. 
Et cela m'amuse encore... ! ! ! — 4° Armand 
'l'allier est toujours à la tête du studio des TJr-
sulines ; peut-être prochainement s'intéressera-
t-il h une affaire de productions. — 5° L'-JIomme 
qui rit est terminé. 

CharUe. ■— J'ai lu le résumé de votre scé-
nario qui, il dire vrai, n'a rien de bien original, 
et dont le sujet est bien mince. Vous pourrez, 
il est vrai, m'objecter que celui de Variétés ou 
de L'Aurore, voire même de Quand la Chair 
succombe sont très simples aussi... et vous au-
rez raison, tant il est vrai qu'en toutes choses, 
au cinéma, le talent seul du metteur en scène 
compte. 

ballé par L **i — Vous êtes beaucoup trop 
Valse de l'Adieu pour que je 

Nimportehi. — 
iar 

risque à vous contredire en quoi que ce soit 

ein-
me 

contredire en quoi que ce s 
D'autant que, dans l'ensemble vous avez rai-
son. Blanchar est fort bien, surtout dans ses 
scènes d'émotion. Ce film fera certainement une 
brillante carrière à l'étranger ; mais il y a 
tout de même une chose qui m'ennuie c'est qu'il 
perdra énormément s'il n'est pas parfaitement 
accompagné par une adaptation musicale adé-
quate et bien interprétée. 

Edo Messin. — 1° Jetta Gou'dâl : C. B. de 
Mille Studios, Culver City. — 2° Je ne con-
nais pas ce film interprété par « Mme Rudolpb 
Valentino ». Sans doute est-<ce Natacha Ram-
bowa. 

Stcin Décent. — 1" Esfcher Ralston. 22 ou 
23 ans, célibataire, Lasky Studios, Hollywood. 
Je la trouve charmante, sans plus.. Il y a tant 
d'autres artistes que je préfère ! 

Un Roumain,. savez-r ou s ? — Vous êtes tout 
à- fait aimable de vous mettre à notre disposi-
tion, mais nous avons déjà un correspondant 
pour la Roumanie, et nous pensons que sa col-
laboration est suffisante, étant donné le mou-
vement cinématographique assez réduit en votre 
pays. 

Un Suicidé. ■— Ai-je bien lu votre pseudony-
me? Si oui, pourquoi être désespéré? Vous vou-
driez devenir metteur en scène ? Et vous êtes 
étudiant ? Permettez-moi alors un conseil ! 
Continuez vos études quelles qu'elles soient, la 
littérature, les mathématiques, la philosophie, 
tout vous servira pour la mise en scène. Les es-
prits cultivés sont les plus aptes il l'adaptation 
et les mieux prêts à tout entreprendre. Lorsque 
vous serez pourvu de tout ce que doit connaître 
un « honnête » homme, vous pourrez alors abor-
der la mise en scène et vous aurez plus de chan-
ce de réussir puisque vous n'aurez à acquérir 
que le « métier », à condition, naturellement, 
que vous possédiez du talent et du goût. Vous 
me demandez, puisqu'il n'y a pas d'école de mise 
en scène, comment ont fait Germaine Dulac, 
Ganee et Dupont qui possèdent une excellente 
technique ? Oubliez-vous donc que Germaine Du-
lac et Abel Ganee, par exemple, ont débuté au 
cinéma il l'époque où il n'y avait pour ainsi dire 
pas de technique, et où il y suffisait de photo-
graphier, d'assembler ensuite fit d'avoir du goût. 
Ce sont ceux-là qui, par leurs essais, leurs re-
cherches, ont fait du cinéma ce qu'il est aujour- , 
d'hui. Les jeunes n'ont plus guère qu'à' s'inspirer 
de ce qu'ils ont découvert... et qu'à essayer de 
faire mieux. — 2° Vous trouverez Ciiiêmagazine 
il Londres, et plus spécialement chez les libraires 
français de Leicester Square. 

Nadia. — 1° J'ai beaucoup aimé le début de 
votre lettre, mais je dois avouer que la suite 
m'irrite un peu. Pourquoi dire : « Ce sont des 
œuvres que les Américains ne feront jamais, ils 
n'ont pas le doigté nécessaire. Leur mise en scène 
laisse beaucoup à désirer » ? Quelle erreur ! 
Croyez-moi, n'importe qui peut faire n'importe 

( FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L'EXPLOITATION 
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POUR ACHETER UN CINEMA 

Adressez-vous en confiance à : 

GENAY Frères 
Directeurs de Cinémas 

Î9, RUE DE TRÉVISE — PARIS (9» arr1) 
qui vous renseigneront gratuitement 
et mettront au courant les débutants 

AFFAIRES INTÉRESSANTES : 
1° Cinéma seul dans une charmante ville de 

Touraine de G.000 habitants, très bien installé, 
avec pavillon pour le Directeur. Excessivement 
facile à diriger, car n'a aucune concurrence. Bé-
néfice sans aléa 40.000 francs, à profiter avec 
70.000 francs comptant. 

2° Cinéma en banlieue 10 kms. de Paris. 
Vieille affaire ayant toujours prouvé un béné-
fice minimum de 35.000 francs. Beau logement 
de trois pièces, à profiter cause raison sérieuse 
avec 00.000 comptant. 
Grand choix d'autres cinémas plus ou moins importants 

quoi ii condition d'avoir du talent. Les Améri-
cains ont fait des films tout aussi délicats que 
les Français, et les Allemands nous ont, depuis 
peu. surpris par la tenue et les'conceptions de 
certaines de leurs productions. Quant à la mise 
en scène, si j'en juge d'après l'exemple que vous 
nie citez, vous seniblez confondre mise en scène 
et décors. — 2° Le Magicien est l'avant-dernier 
film réalisé par Iîex Ingram. Il fut tourné à 
Nice. 

Selyam Aleliomn. — Quel cœur vous avez ! 
Pire qu'un artichaut ! — 1° Olive Borden est 
Américaine, née en 1008 ; elle ne comprend pas 
le français, pas plus que Bebe Daniels, qui est 
un lieu plus âgée et mariée à Charles Paddock, 
le fameux champion américain. Vous pouvez 
écrire à la première : c/o Fox Studios ; à l'au-
tre et à Betty Bronson : c/o Lasky Studios, Hol-
lywood. 

Vive Antonio. — 1° Mais oui, j'apprécie Rin 
Tin Tin ! Je ne connais d'ailleurs personne qui 
ne soit plus ou moins ému par les films qu'in-
terprète cette admirable bête. N'avez-vous pas 
d'ailleurs remarqué que dans le plus morne des 
filins, l'apparition d'un bel animal ou d'un tout 
jeune enfant (qu'on m'excuse de ce rapproche-
ment) provoque toujours un mouvement de sym-
pathie ? — 2° Aucun renseignement sur ee jeu-
ne premier. — 3° Très jolie. Dolores Costello, 
charmante aussi, mais je ne crois pas qu'elle pos-
sède un' très grand tempérament. Mais combien 
sont-elles les ingénues qui sont de grandes artis-
tes ? 

■Sirius. — 1° Il ne peut y avoir que deux rai-
sons au mutisme des Productions Natah. Ou vo-
tre lettre s'est perdue, ou bien les réponses ont 
été si nombreuses qu'il y a un retard dans l'en-
voi des photographies. — 2" Jeanne de Balzac : 
19, rue Pasquier : Lily Daniita : 224, Friedrich-
strasse. Berlin. ■ 

J. J. M. 1889. — 1" Claude France n'avait 
qu'un petit rôle dans Violettes Impériales. C'est 

elle, si vous vous souvenez du film, qui prenait 
la place de l'impératrice au rendez-vous dans le 
pare. — 2» Raquel Meller va recommencer 'à 
tourner, voyez nos échos. — 3° Nous ne con-
naissons ici que très peu de chose de la produc-
tion espagnole... et je ne le regrette pas, si je 
crois ce que vous me dites à ce sujet. 

Qisclle. — 1° Ivor Novello est avant tout un 
artiste de théâtre. C'est ce qui explique ses trop 
rares créations à l'écran. — 2° J'ai moins que 
vous goûté l'ampliviseur. Peut-être est-ce ' parce " 
qu'un jour, placé trop près de l'écran, j'ai, pen-
dant une tempête, attrape un violent mal de 
tête ? — 3° Aucune parenté entre Irène Hich 
et May Mac Avoy. — 4° Irène Rieh : Warner 
Bros Studios, Hollywood ; Lewis Stone : Bur-
bank Studios, Hollywood ; Alice Terry : Ciné-
Studios, Nice. 

Javanaise. — 1° Mosjoukine n'est pas respon-
sable de.s scènes qui ont été mises en couleurs 
dans Casanova, c'est mal à vous de l'aimer moins 
à cause de cette erreur ! — 2° Les metteurs 
en scène qui emploient cette artiste sont moins 
subjugués par son talent que par sa valeur 
commerciale qui assure de lionnes locations et 
de fructueuses ventes à l'étranger. — Ecrivez-
moi, souvent, petite Javanaise, et parlez-moi de 
votre beau pays. 

L'Eclat de Rire. — Il entre dans votre ques-
tion (vous n'êtes, hélas ! pas la seule) un peu 
de sadisme. Il semble que vous (ce vous est un 
pluriel) soyez plus ou moins ravie de savoir que 
telle artiste, si belle et si jeune à l'écran, a 
quarante-cinq ou cinquante ans, que telle autre 
est grand'mère et que tel jeune premier porte 
un corset et une perruque. Qu'est-ce que tout 
cela peut bien vous faire? L'illusion ne vous suf-
fit-elle pas ? — 2° Norma Shearer tourne sans 
arrêt, je ne sais le titre du film qu'elle inter-
prète à l'heure actuelle. — 3° Claude France 
avait terminé La Madone des Sleepings. 

SUIS-JE PHOTOGÉNIQUE ? 
C'est la question que se pose toute per-

sonne ayant l'intention de se dédier à 
l'Art muet. 

La réponse est fort simple : employez 
de bons produits ide maquillage et sachez 
vous en servir. Voxis serez photogénique. ' 
La Société des FAKD3YAM I l_E 

se fera un plaisir de vous donner gratui-
tement toutes les indications qui vous se-
ront nécessaires au maquillage soit pour 
l'écran, la scène ou l'a- ville. 

Adressez-vous à nos bureaux les mercre-
dis et vendredis de 4 à G heures. 

Produits "Y" ÂK IVI I L E 50, rue 
des Vinaigriers, Paris (10e). 

Jean Mczerette. — 1° Particulièrement réussi 
La Gmn<t<e Alarme ; toutes les scènes d'exer-
cices des pompiers sont absolument remarquables. 
— 2° Masques d'Artistes contient d'excellents 
passages, tant du point, de vue de la techni-
que que de l'interprétation. J'ai peu aimé 
la fin, par trop arbitraire. Il faut, néan-
moins, s'incliner devant cette « paille ». car 
le travail du metteur en scène est excellent. — 
3° Cari Dreyer a complètement terminé sa Jean-
ne d'Arc, que l'Alliance Cinématographique Eu-

Les deux Films français dont le succès ne tarira jamais 
"LE MIRACLE: DES LOUPS " 

Édité par la Société des Films historiques 

" PÊCHEUR D'ISLANDE" 
Édition Radia - Distribalion F.-J. de VENLOO 
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ropéenne préseBterâ au cours de cette saison. 
Quant à celle de Marco de Gastyne, le dernier 
tour de manivelle ne sera certainement pas don-
né avant juin ou juillet prochain. — 4" Il y a 
tout lieu de se métier de cette alléchante an-
nonce qui est sans doute un attrape-nigaud, et 
peut-être pire. — 5° C'est Lupe Vêlez qui est 
la partenaire de Douglas Fairbanks dans Le Gau-
cho. 

Jlledoc. — 1° Joséphine Baker n'a pas été 
obligée de quitter les Folies-Bergère pour tour-
ner La Sirène des Tropiques. Les intérieurs de 
ce film ont été tournés au Studio Natan, rue 
Franceeur, a Paris. Certains extérieurs ont été 
tournés au Havre et les autres aux environs 
de Paris. — 2° Adolphe Menjou est toujours 
attaché par contrat à la Paramount. — 3° Jae-~ 
kie Coogan peut très bien jouer à présent des 
rôles d'adolescent et il est très probable qu'il 
sera, plus tard, un excellent comédien. — 4" 
Charles de Rochefort ne fait pas de cinéma ac-
tuellement. Il se produit quelquefois au music-
hall dans de petites villes d'Amérique. 

IRIS. 

Mr. M. J. MINTZ, résidant aux Etats-Unis ; 
■d'Ami.'riqne. titulaire «lu Brevet Français i 
0O4.S3(i du 17 octobre 1925, pour 
<t PERFECTIONNEMENTS APPORTES AUX 
TABLES THEMATIQUES DMS MORCEAUX ; 
DU MUSIQUE A EXEC1IT2:; POUIt L'AC-
COMPAGNEMENT DE PROJECTIONS ', 

CINEMATOGRAPHIQUES » 
-serait dédwux de traiter pour la rën 
toreVel ou pour 
ploilntion. 

Pour renseign 
il MM. Lavolx, 
Conseils, 2, rue 

inicess Ml 

ements techniquei 
Moscs et Gehet, 
Blanche, il Paris. 

. s'at.liresser 1 

Ingénieurs- i 

E. STENCEL 11, Faubourg Saint-Martin, 
accessoires pour cinémas, 
Nord 45-22. — Appareils, 
—— réparations, tickets. 

ECOLE Professionnelle d'opérateurs ci 
nématographiques de France 
Vente, achat de tout matériel 

Etablissements Pierre POSTOJLLEC 
66, rue de Iiondy, Paris. (Nord 67-52) 

77, bd Magenta. — 46e année. 
Lignes de la main. — Tarots. 
Tous les jours de 9 h. à 6 h. 30. 

COURS GRATUIT ROCHE I. O. tj. Subv. Min. 
Beaux-Arts. Trag., Com., Chant, Cinéma. Prép. 
Conservât. 10, r. Jacquemont. N.-S. La Fourche. 

Mine Thérèse Girard, 78, av. Ter-
nes, Paris. Astrologie,Graphologle 
Lig. de la main. 2 à 6 h. et p. corr. 

VOYANTE 
APPAREIL « GRAMOPHONE » état de neuf, a 

vendre, conditions exceptionnelles. 
M. Lauver-gnat, 5, rue du Hanovre. Paris. 

FONDTDTT^ 

CREME POIYIPHOUX 
Spéciale pour le soir, indispensable aux artistes de 
Cinéma, Théâtre. Se fait en 8 teintes : blanc, rose, 
racket, chair, naturelle, ocre, ocre oréine, ocre rouge. 
Pot 212 Fr. franco - IHORIIV, 8, rue Jacquemont. PARIS 

262 

Haufe Couture 99 rut du fauboura, cWf Joncrç 

AVFNIR dévoilé Par la célèbre Mme Marys, «, 
nlLHIII rue Laborde, Paris (8"). Env. prénoms, 
date nais, et 15 fr. mandat. (Reçoit de 3 à 7 h.). 

SEULES 
les femmes élégantes 
sont oa deviennent 

les élèves de 
VERSIGNY 

162, av. Malakoff et 87, av. de la Grande-Armée 
a Centrée du Bois de Boulogne (Porte Maillot) 

CONCOURS 
1 Jolie Batterie de Cuisine 
17 pièces. Aluminium, manche bois 

Afin de nous faire connaîire.nous 
distribuons 5000 BATTERIES, 
mais seulement parmi les lecteurs 
ayant trouvé 3 noms de fruits en 
rcmplaçantles traits pardeslettr. 

P-u-E « P-I-E 9 P-c-E 
Répondez en Joignant enveloppe portant vot. adresse 
à BEAUX CONCOURS, Sert. L , Ru Malebranche. Parii 

MARIAGES HONORABLES 
Riches et de toutes 
conditions, facilités 
en France, sans ré-

.,,;,„„.,. . . trlbution, ipar oeuvre 
philanthropique, avec discrétion et sécurité 

Benre • REPERTOIRE PRIVE,
 8

0, aven. Bel-
Air, BOIS-COLOMBES (Seine). 

(Réponse sous pli fermé, sans signe extérieur.) 

DENTIFRICE ANTISEPTIQUE 

DENTOL 
EAU - PATE. POUDRE-SJfYON 
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PROGRAMMES DES CINEMAS 
du 10 au 16 Février 1928 

Les programmes ci-dessous sont donnés sur l'indication des Directeurs d'Etablissement!. 
Nous déclinons toute responsabilité pour le cas ou les Directeurs croiraient devoir y 

apporter une modification quelconque. 

2 e i»rt CORSO-OPERA, 27, bd des Ka-
rt liens. — L'Hacienda rouge, avec 

Ruddlph Valentiuo. 

ELECTRIC-AUBERT-PALACE, 5, bd des 
Italiens. — Les Chagrins de Satan, avec 
Adolphe Menjou, Rlcaa-do Oortez, Carol 
Dempster et Lya ide Putti. 

GAUMONT-THEATRE, 7, bd Poissonnière. — 
Le Maître du bord ; Une Nièce dernier ba-
teau. 

IMPERIAL, 2!), bd des Italiens. — Le Bonheur 
du jour. 

MARIVAUX, 15, bd des Italiens. — Le Gau-
cho, avec Douglas Fairbanks. 

OMNIA-PAXHE, 5, bd Montmartre. — Nostal-
gie, avec Maidy Christians et Jean Murât. 

PARISIANA, 27, bd Poissonnière. — La Pa-
nouiUe architecte ; Destin ; .Terry le Géant ; 
Son plus beau rêve. 

PAVILLON, 32, rue Lonis-le-Grand. — Le Dé-
mon des steppes ; Le Pèlerin, avec Charlie 
Chaplin. » 

3 e BERANGER, 49, rue de Bretagne. — Ap-
partement il loner ; Antoinette Sabrier. 

MAJKSTIC, 31, Wd du Temple. — Le Train 
poste ; JaCkie Joekey. 

PALAIS DES FETES, S, rue aux Ours. — Itez-
de-ehaussée : Il y a des fantômes dans la 
maison ; André Cornélis. — Premier étage : 
Destin ; La Petite Chocolatière. 

4e CYRANO-JOURNAL, -10, bd Sébastopol. 
— Son plus beau rêvo ; Père adoptif. 

HOTEL-DE-VILLE, 20, rue du Temple. — La 
Sirène de Venise ; Le Roi du lasso ; Circu-
lez. 

SAINT-PAUL, 73, rue St-Antloine. — His-
toires de chiens ; André Cornélis. 

5e CINE-LATIN, 12, rue Tliouin. — Gala 
René Clair : Entr'Acte;. Le voyage ima-

ginaire ; Le Fantôme du Moulin-Rouge. 
CLUNY, 60, rue des Ecoles. — Le beau Da-

nube bleu ; Une Nièce dernier bateau. 
MESANGE, 3, rue d'Arras. — Une Femme et 

deux Maris, avec Harry Licldtke et Maria Ja-
cobini ; La Captive de Ling-Tchang, avec 
Bernard Gcetzke. 

MONGE, 34, rue Monge. — Le beau Danube 
■ bien ; La Glu. 
SAINT-MICHEL, 7, place Saint-Michel. — 

L'Otage. 

6e DANTON, 00, bd Saint-Germain. — Le 
beau Danuble bleu ; .La Glu. 

RASPAIL, 91, twl Raspail. — Marquita ; La 
Captive de Ling-Tehang. 

REGINA-AUBERT-PALACE, 155, rue de 
Rennes. — Constantine ; Quel Séducteur; 
Le beau Danube bleu. 

VIEUX-COL MBIER, 21, rue du Vieux-Colom-
bie].. — Bobs, film inédit de Jean Grémfllon ; 
Le Canard sauvage, avec Werner Krauss ; Le 
Machiniste, avec Charlie Chaplain. 

GRAND-CINEMA-AUISERT, 55, av. Bos-
quet. — Constantine ; Quel Séducteur ; 
Le beau Danube bleu. 

RECAMIER, 3, rue Récamicr. — La Glu 
Séducteur. 

Etabl18 L. SIR1TZKY 

Quel 

CHANTECLER 
719, Av. de Olichy (17e). — Marie. 

ANDRE CORNELIS 
L'ETROIT MOUSQUETAIRE 

48-07 

SEVRES-PALACE 
80 kis, Rue de Sèvres (7e). — Sèg. 03-68 

LA GLU 
LA RUE SANS JOIE 

EXCELSIOR 
23, Rue Eugène-Varlin (10e) 

ANDRE CORNELIS, 
avec Claude France 

CINE-MAGIC, 2S, 
quet. — La Glu 

av. de La Motte-Pic-
Le Pèlerin. 

SAINT-CHARLES 
72, Rue St-Charles (15e). — Ség. 57-07 

LA GLU 
LES CONQUETES DE NORA 

0e COLISEE, 38, avenue des Channps-Ely-jj gees. — L'Otage, avec Mosjoukine; Ça 
Porte Bonheur. 

MADELEINE, 14, bd de la Madeleine. — Ben 
Hur, avec Ramon Novarro. 

PEPINIERE, 9, rue de la Pépinière. — Hôtel 
Impérial ; L'Athlète incomplet. 

^CHAMPS; 
ï?k ELYSEES: 
Les plus beaux Films 

en Exclusivité 
Les prodigieux Danseurs 

NEMCHINOVA 

ANTONDOLIN 

ÎC0NCERT5 PASDELOUP 
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we AKTISTIC, fil, rue de Douai; -
" res de chiens ; André Cornélis. 
AT ISEUT-PALACE, 24, l)d ides Italiens. — 

L'Ile d'amour, avec Claude. France et 
Mistin'guett. 

CAMEO, 32, 1)1(1 des Italiens. — La lionde In-
fernale, avec Jean Angelo et Blanche Montai. 

CINEMA-DES-ENFANTS, Salle Comœdia, 51, 
rue Saint-Georges. — Matinées : jeudis, di-
manche et fêtes, & 15 heures 

CINEMA-ROCHECHOIART, 00, rue Roehe-
ôhouàrt. — La Petite Chocolatière ; Le Ta-
lisman de grand'mère. 

DELTA-PAL ACE, 17 bis, bd Rochèchotfart. — 
Maître Nicole et son fiancé ; L'Otage. 

MONSIEUR 
avec 

LON CHANEY 
RENÉE ADORÉE 

Tous LES JOURS : Matinées: '2 h. et 4 h. 30; 

Soirée : 9 heures 
SAMEDIS, DIMANCHES ET FÊTES : 

Matinées : 2 heures, 4 h. 15 et 6 h. 30 

Soirée : 9 heures 

MAX-LINI>E1Î, 24, bd Poissonnière. — La Pe-
tite Vendeuse, avec Mary Pi-cliford. 

PIGALLE, 11, place Pigalle. — Les Mémoires 
de Feu Son Exeellenee ; La Coupe de Miami. 

"I fi6 CARILLON, 30, bd Bonne-Nouvelile. — 
I \J On Mariage à la Cour de Prusse ; La 

Charrette fantôme ; Le Vagabond, avec Char-
lie Chaplin. 

CRYSTAL, 0, rue de la Fidélité, — La Couronne 
de fhtineailles : Sultane. 

LOUXOR, 170, bd Magenta. — La Petite Cho-
colatière ; Sultane. 

PALAIS DES GLACES, 37, fg du Temple. — 
La Glu ; Le Pèlerin. 

PARIS-CINE, 17, bd de Strasbourg. — Sultane; 
Destin. 

SAINT-DENIS, S, bd Bonne-Nouvelle. — Va-
leneia ; Gribouille photographe. 

TIVOLI, 14, rue klo la Douane. — Histoires 
de chiens ; André Cornélis. 

44c OïRANO-ROQUETtE, 
I I -Roquette. 70. rue de la 

La Glu ; La Bonne du colonel 
TRIOMPII, 315, fg St-Antoine. — La Petite 

Chocolatière ; Le Talisman de grand'mère. 
VOLTAIRE-AUBERT-PALACE, 95, lue de 

la Roquette. -- Constantine' ; Quel Sé-
ducteur ; Le beau Danube bleu. 

I pe DAITMESNIL, 210, aven. Daumesntl. — 
£ Caprice de Femme ; Les Titans de la 

mer. 
LYON-PALACE, 12, rue de Lyon. — La Petite 

Chocolatière ; Le Talisman de grand'mère. 
RAMBOUILLET, 12, rrm.de Rambouillet. — La 

Sirène de Venise ; Le beau Danube bleu. 

1 n6 PALAIS DES GOBELINS, 06, avenue 
O des Gobelins. — Monsieur l'Empereur ; 
Sultane ; Haut les mains ! 

JEANNE-D'ARC, 45, 1M Saint-Marcel. — Sul-
tane ; L'Otage. 

CINEMA MODERNE, 190, av. do Clichy. — Le 
Caveau de la mort ; Patrouilleur 129 (1er ch.) 

ROYAL-CINEMA, 11, bd Port-Royal. — Le 
Vagabond poète ; Le Testament du mineur 
(3e chai..). 

SAINT-MARCEL, 07, bd St-Marccl. — La Glu; 
Le Pèlerin. 

e MILLE-COLONNES, 20 rue de la Gaï-14 té. Cité en flammes ; Une Mère. 
MONTKOUGE, 73, av. d'Orléans. — Histoi-

res de chiens ; André Cornélis. 
PALAIS-MONTPARNASSE, 3, rue d'Odessa. — 

La Glu' ; Le Pèlerin. 
PLAISANCE-CINEMA, 10, rue Pernety. —. Sul-

tane ; La Brèche fatale. 
SPLENDIDE, 3, nie LarocheHe. — Sultane ; 

La Brèche fatale. 
UNIVERS, 42, rue d'Alésin. — Appartement a 

louer ; Marquita. 
VANVES, 53, rue de. Vanves. — La Course en-

diablée ; Le beau Danube bleu ; Le Testa-
ment du mineur (3e eliap.). 

1 p-e CASINO DE GRENELLE, 86, av. Emile-
O Z;)Ia. — Amour d'étoiles. 

CONVENTION, 27, rue Alain-Chartier. — 
Constantine ; Quel Séducteur ; Le beau 
Danube bleu. 

| GRENELLE-AUBERT-PALACE, 141, aven. 
Emile-Zola. — L'Ecole du divorce ; La 
Vie musulmane à irez ; Florida. 

GRENELLE-PATHE-PALACE, 1.22, rue du 
Théâtre. — La Fin de Monte-Carlo. 

LECOURBE, 115, rue Lecourbe. — La Glu ; 
Ça porto bonheur. 

JIÂGIQUE-CONVENTION, 200. rue de la Con-
vention. — La Glu ; Le Pèlerin. 

SPLENDID-PALACE-GAUMONT, 00, av. de lift 
Motte-Picquet. — On demande une dactylo ; 
L'Homme aux yeux clairs. 

1 0e ALEX A N D R A, 12, rue Chernovitz. _ 
O André Cornélis. 

GRAND-ROY'AL, 83, av. de la Grande-Armée. 
— Kangouroo boxeur ; Fascinée ; Rue de la 
Paix. 

IMPERIA, 71, rue de Passy. — Le Bossu. 
MOZART, 49, rue d'Auteuil. — Le retire Cho-

colatière ; Le' Talisman de grand'mère. 
PALLADIUM, S3, rue Chardon-Lagache. — 

Le Cavalier inconnu ; La Dame aux camé-
lias. 

REGENT, 22, rue de Passy. — Snltanc '; Le 
beau Danube bleu. 

VICTORIA, 35, rue de Passy. — Hector-le-Con-
q itérant ; En Scène. 

1 -re "BATIGNOLLES, 39, rue de la Conda- . 
/ mine. — La Petite Chocolatière ; L'O-tage. 

CLICHY-PALACE, 49, avenue de Clichy. — Les 
Ondes diaboliques ; L'Otage. 

DEMOITRS, 7, rue Demours. — La Petite Cho-
colatière ; Le Talisman de grand'mère. 

LEGENDRE, 120. rue Legendre. — Amour d'E-
toile ; Les Lois de l'hospitalité. 

LUTETIA, 33, «venue de Wagram. — L'Otage; 
Ça porte bonheur. 

ROYAL-MONCEAU, 40, rue Lévis. — André 
Cornélis ; Histoire do chiens. 

ROYAL-V.\\GRAM, 37, avenue de Wagram. — 
La Petite Chocolatière ; Le Talisman de 
grand'mère. 

VILLIERS, 21, rue Legendre. — Sultane ; 
Amour d'étoiles. 
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I ae BARBES-PALACE, 34, bd Barbès. — 

O La Petite Chocolatière ; Le Talisman de 
grand'mère. 

CAPITOLE, 18, place de la Chapelle. — La Pe-
tite Chocolatière ; L'Otage. 

GAITE-PARISEENNE, 34, bd Ornano. — La 
Captive de Ling-Tchang ; La Petite Choco-
latière. 

CAUMONT-PALACE, place Clichy. — Les 38 
Jours de Majolette, avec Karl Da-ne. 

MARCADET, 110, rue Marcadet. — André Cor-
nélis ; Histoire de chiens. 

METROPOLE, 80. avenue de Saint-Oucn. — La 
Petite Chocolatière ; Vaincre ou mourir. 

MONTCALM, 134, rue Oridener. — Maë la Vo-
leuse ; Jacliie Jockey. 

ORDENER, 77, rue de la Chapelle." — Lorsqu'on 
est trois ; Vaincre ou mourir. 

PALAIS-ROCIIECHOUART, 50, bd Roehe-
chouart. — Histoires de chiens ; André 
Cornélis. 

SELECT, 8, avenue de Clichy. — La Petite 
Chocolatière ; Le Talisman de grand'mère. 

STEPHENSON, 1S, rue Stephenson. — La Ten-
tatrice ; Le train de 6 h. 39. 

-J 06 AMERIC, avenue Jean-Jaurès. — 
Un Gosse qui tombe du ciel ; La Forêt 

en flammes. 
lîELLEVILLE-PALACË, 23, rue de Belleville. 

— La Glu ; Le Pèlerin. 
FLANDRE-PALACE, 29, rue de Flandre. — A 

Poings nus.; Poupée de Jazz. 
OLYMFIC, 136, avenue Jean-Jaurès. — Le Rat; 

Le Géant des montagnes. 
n/>e BUZ1ENVAL, 61, rue de Buzenvul. — 
CmK) Le Tourbillon des passions ; Le Testa-

ment du mineur. 
COCORICO, 128, bd de Belleville. — Tour l'a-

mour du ciel. 
FAMILY, SI, rue U'Avron. — L'Inconnu, avec 

Lon Clianey ; Le Chapeau fétiche. 
FEERIQUE, 146, rue de Belleville. — La Glu ; 

Ça porte bonheur. 
GAMBETTA-AUBERT-PALACE, 6, rue Bel-

grand. — Constantine ; Quel Séducteur ; 
Le beau Danobe bleu. 

PARADIS-AUBERT-PALACE, 42, rue de 
Belleville. — La Vie musulmane à Fez ; 
L'Ecole du divorce ; Florida. 

STELLA, 111, rue des Pyrénées, 
soldat ; Quel séducteur. 

Cœur de 
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à Tarif réduit 
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AVlO IllIrUn I HN I ■ " reçu foWs les jours, sauf les samedis, dimanches et fêtes et soirées de 

~~——™ gala, 
PARIS 

(voir les programmes aux pages précédentes) 
CASINO DE GRENELLE. 83, aven. Emile-Zola. 
CINEMA CONVENTION, 27, rue Alain-Chartier 
CINEMA DES ENFANTS, Salle Comœdia, 51, 

rue Saint-Georges. 
CINEMA JEANNE-D'ARC, 45, bd Saint-Marcel. 
CINEMA LEGENDRE, 128. rue Legendre. 
CINEMA PIGALLE, 11, place Pigalle. — En 

matinée seulement. 
CINEMA RECAMIER, 3, rue Récamier. 
CINEMA SAINT-CHARLES, 72, rue St-Charles. 
CINEMA SAINT-PAUL, 73, rue Saint-Antoine. 
CINEMA STOW, 216, avenue Daumesnil. 
DANTON-PALACE, 99, boni. Saint-Germain. 
DAUMESNIL-PALACE, 210, av. Daumesnil. 
ELECTRIC-AUBERT-PALACE, 5, boulevard 

[des Italiens. 
GJAITE-PARISIENNE, 34, boulevard Ornano. 
GAMBETTA-AUBERT-PALACE, 6, rue Bel-

granld. 
GRAND CINEMA AUBERT, 55, aven. Bosquet. 
Gd CINEMA DE GRENELLE, 86, av. E.-Zola. 
GRAND ROYAL, 83, aven, de la Grande-Armée. 
GRENELLE-AUBERT-PALACE, 141, avenue 

Emile-Zola. 
IMPERIA, 71, rue de Passy. 
MAILLOT-PALACE, 74, av. de lia Gde-Armée. 
MESANGE, 3, rue d'Arras. 
MONOE-PALACE, 34, rue Monge. 
MONTROUGE-PALACE, 73, avenue d'Orléans. 
MONTMARTRE-PALACE, 94. rue Lamarclc. 
PALAIS DES FETES. 8. rue aux Ours. 
PALAIS-ROCHECHOUART, 58, boulevard Ro-

chechouart. „. ,„ , ,. 
PARADIS-AUBERT-PALACE, 42, rue de Belle-

ville. 

Se renseigner auprès des Directeurs. 
PEPINIERE, 9, rue de la Pépinière. 
PYRENEES-PALACE, 129, r. de Ménilmontant. 
IlE'CTINA-AUBERT-PALACE. 155. r. de Rennes. 
ROYAL-CINEMA, 11, bd Port-Royal. 
SEVRES-PALACE, 80 bis, rue de Sèvres. 
VICTORIA, 33, rue de Passy. 
VILLIERS-CINEMA, 21, rue Legendre. 
TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane. 
VOLTAIRE-AUBERT-PALACE, 95, rue de la 

Roquette. 
BANLIEUE 

ASNTJERES. — Eden-Thoatre. 
AUBE R VILLIERS. — Famlly-Palace. 
BOULOGNE-SUR-SEINE. — Casino. 
CHARENTON. — Eden-Cinéma. 
CHATILLON-S.-BAGNEUX. — Ciné Mondial. 
CHOISY-LE-ROI. — Cinéma Pathé. 
CLICHY. — Olympia. 
COLOMBES. — Colombes-Palace. 
CROI8SY. — Cinéma Pathé. 
DEUIL. — Artistlc-Cinéma. 
ENGHIEN. — Cinéma Gaumont. 
FONTENAY-S.-BOIS. — Palais des Fêtes. 
GAGNY. — Cinéma Cachan. 
IVRY. — Grand Cinéma National. 

S. — Triomphc-Clné — Ciné Pathé. 
MALA.KOFF. — Family-Clnéma. 
POISSY. — Ciné Palace. 
SAINT-DENIS. — Ciné Pathé — Idéal-Palace. 
SAINT-GRATIEN. — Select-Cinéma. 
SAINT-MANDE. — Tourelle-Cinéma. 
SANNOIS. — Théâtre Municipal. 
SEVRES. — Ciné-Palace. 
TAVERNY. — Familia-Cinéima. 
VINCENNES. — Eden — Printania-Ciné — 

Vineennes-Palace. 



DEPARTEMENTS 
AGEN. — American-Cinéma — i: o val-Cinéma 

— Select-Cinéma. 
AMIENS. Excelsior — Omilia 
ANGERS. — Variétés-Cinéma. 
ANNEMASSE. — Cinéma Moderne. 
'îïï£îïï; ~ Ca^'no-Ciné-Pathé-Gaumont. 
ACTUN. — Eden-Cinéma. 
AVIGNON. — Eldorado. 
2£^?,S (Gironde). — Les Nouveautés. 
BELFOltT. — Eldorado-Cinéma. 
BICLLEGARDE. — Modem-Cinéma 
ïî^K.C'K"1>IjAGE' — Impératrice-Cinéma. 
BEZIKKS. - Execlsior-Palacc. 
BIARRITZ. — Royal-Cinéma — Lutétia. 
BORDEAUX. — Cinéma Pathé — Saint-Projet -

Cinénui — Théâtre Français. 
BOULOGNE-SUR-MER. — Omnia-Pathé. 
BREST. — Cinéma Saint-Martin — Théâtre 

Omnia — Cinéma d'Armor — Tivoli-Palace 
E'ÎBÎÏ'1'*0 (Gir >- — Family-Ciné-Théâtre. 
CAEN. — Cirque Omnia — Select-Cinéma . : 

Vauxelles-Cinéma. 
CAHORS. — Palais des Fêtes. 
CAMBES (Gir.). — Cinéma Dos Santos. 
CANNES. — Olymjpia-Ciné-Gaumont. 
QAUDEBEC-EN-CAUX (S.-Inf.). — Cinéma. 
CETTE. — Trianon. 
CHAGNY (Saônc-ct-Loire). — Eden-Ciné. 
CHALONS-S.-MARNE. — Casino. 
CHAUNY. — Majcstic Cinéma Pathé. 
CHERBOURG. — Théâtre Omnia — Cinéma du 

Grand-Bnlcoif — Eldorado. 
©LERMONT-FERRAND. — Cinéma Pathé. 
DENAIN. — Cinéma Villard. 
DIEPPE. — Kiirsaal-Palaee. 
DIJON. — Variétés. 
DOUAI. — Cinéma Pathé. 
DUNIvERQUE. — Salle Sainte-Cécile — Palais 

Jean-Bart. 
ELBEUF. — Théâtre-Cirque Omnia. 
GOURDON (Lot). — Ciné des Familles. 
GRENOBLE. — Royal-Cinéma. 
HAUTMONT. — Kursaal-Palace. 
LA ROCHELLE. — Tivoli-Cinéma. . 
LE HAVRE. — Select-Palace — Alhambra-Ci-nôma. 
LE MANS. — Palace-Cinéma. 
LILLE. — Cinéma-Pathé — Familia — Printa-' 

nia — Wnzcnnos-Cinéma-Pathé. 
LIMOGES. — Ciné Moka. 
LORIENT. — Select-Cinéma — Cinéma Omnia 

Royal-Cinéma. 
LYON, — Royâl-Aubert-Folaoe (Ivan le Terri-

ble). — Artistic-Cinéma — EdenJClnéma — 
Odéon — Bellecour-Cinéma — Athénée — 
Idéal-Cinéma — Majestic-Cinéma — Gloria-
Cinéma — Tivoli. 

MAÇON. — Salle Marivaux. 
M.VRMANDE. — Théâtre Français. 
MARSEILLE. — Aubcrt-Palace — Modern-Ci-

néma — Comœdia-Cinéma — Majestic-Cinéma 
— RéKent-Cinéma — Ellen-Cinéma — Eden-
Clnéma — Eldorado — Mondial — Odéon — 
Olympia. 

MELUN. — Eden. 
MENTON, — Majestic-Cinéma. 
MILLAU. —,Grand Cinéma Pailhous — Splen-

did-Cinéma. 
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Deux ouvrages de Robert Florey : 

FILMLAND 
LOS ANGELES ET HOLLYWOOD 

Les Capitales dn Cinéma 

Prix : 15 francs 

Deux Ans 
dans les 

Studios Américains 
Illustré de 150 dessins de Joë Hammam 

Prix ; 10 francs 

En vente aux PUBLICATIONS JEAN-PASCAL 
3, Rue Rossini, PARIS (9'J 

MOMEREAU. — Majestic (vend., sam., dim.) 
MONTPELLIER. — Trlanon-Cinéma. 
NANGIS. — Nangis-Cinéma. 
NANTES. — Cinéma Jeanne-d'Arc — Cinéma-

Palace. 
NICE. — A polio — Femliia — Idéal — Paris-

Palaee. 
NIMES. — Majestic-Cinéma. 
ORLEANS. — Parisiana-Ciné. 
OULLINS (Rhône). -— Salle Marivaux. 
OYONNAX. — Casino-Théâtre. 
POITIERS. — Ciné Castille. 
PONT-ROUSSEAU (Loire-Inf.). — Artistic. 
PORTETS (Gironde". — Radius-Cinéma. 
RAISMES (Nord). — Cinéma Central. 
RENNES. — Théâtre Omnia. 
ROANNE. — Salle Marivaux. 
ROUEN. — Olympia — Théâtre-Omnia — Tivo-

li-Cinéma de Mont-Saint-Aignan. 
ROYAN. — Royan-Ciné-Théâtre (D. m.). 
SAINT-CHAMOND. -— Salle Marivaux. 
SAINT-ETIENNE. — Family-Théâtre. 
SAINT-MAC AIRE. — Cinéma Dos Santos. 
SAINT-MALO. — Théâtre Municipal. 
SAINT-QUENTIN. — Ivursaal-Omnia. 
SAINT-YRIEI>- — Poval Cinéma. 

IUMUR. — Cinéma des Familles. 
SOISSONS. — Omnia Cinéma. 
STRASBOURG. — Broglie-Palace — U. T. La 

Bonbonnière de Strasbourg. 
TARDES. — Casino-Eldorado. 
TOULOUSE. — Le Royal — Olympia. 
TOURCOING. — Splendid-Cinéma — Hippo-

drome. 
TOURS. — Etoile Cinéma — Select-Palace — 

Théâtre Français. 
TROYES. — Cinéma-Palace — Croncels Cinéma 
VALENCIENNES. — Eden-Cinéma. 
VALLACRIS. — Théâtre Français. 
VILLENAVE-D'ORNON (Gironde). —- Cinéma. 
VIRE. — Cinéma Pathé — Select-Cinéma. 

ALGERIE ET COLONIES 
ALGER. — Splendide. 
BONE. — Ciné Manzini. 
CASABLANCA. — Eden-Cinéma. 
SFAX (Tunisie). — Modern-Cinéir-a. 
SOUSSE (Tunisie). — Parisiana-Cinéma. 
TUNIS. — Alhambra-Cinéma — Cinekram — 

Cinéma Goulette — Moderne-Cinéma. 

ETRANGER 
ANVERS. — Théâtre Pathé — Cinéma Eden. 
BRUXELLES. — Trianon-Aubert-Pala«e — Ci-

néma-Royal — Cinéma Universel — La Ci-
gale. — Ciné-Vario — Coliseum — Ciné Varié-
tés — Eden-Ciné — Cinéma des Princes — 
Majestic-Cinéma — Palacino. 

BUCAREST. — Astoria-Parc — Boulevard-Pa-
lace — Classie — Frascati. 

CONSTANTINOPLE. — Ciné-Opéra — Ciné-
Chic. 

GENEVE. — Apollo-Théfttre — Caméo — Ciné-
ma-Palaee — Cinéma-Etoile. 

MONS. — Eden-Bourse. 
NAPLES. — Cinéma Santa-Lucia. 
NEUCHATEL. — Cinéma-Palace. 
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